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DV PROCEZ PENDANT 

au Confeil du Roy , pour raifon de la Pro- 
cefïion du S. Sacrement & autres droids 
Epifcopaux ck Parochiaux de l'Eglife de 
S. Eftienne du Mont , prétendus par les 
Abbé ck nouueaux Religieux Reformez de 
Sain de Gcneuiefue : Au préjudice de Mon- 
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POVR LES CVRES MARGVILLIERS 
& Paroiffiens de S. Eftiennc du Mont, def- 
fendeurs; Monfieur T Archeuefque de Paris., 
receu partie audit procès & joinct auec eux. 

Contre les u4bbéçcf Nouveaux .Religieux Reformez* 
de Sainte Geneukfue , demandeurs. 

N l'an 500. le Roy Clouis I. fonda au Mon? lezr 
Paris,cn l'honneur des Apoftres S. Pierre & S. Paul, 
vnc Eglife Collégiale & Séculière qui fur depuis ap- 
pelle de Sainctc Geneuiefuc , àcaufe qu elle auok 
cfté conftruitc à Ton inftancej&rendue* dépositaire de fonCorps. 
En l'an 1147. ^ ^ a P c Eugène III. citant venu en Francc,comme 
vn iour,.il voulut célébrer la Méfie en cette Eglifc,cn prefence du 
Roy Louis VIL fùrnomme le Ieune, THiftoire porte que , On* 
efl contentio inttf ipfïus & Cdnonkorum Ecclefîœ miniftros , ads& Vt aâ 
mgms rts procejjerit , & non folum ?$mificis mimflrifed etUm ibÇc 
Rex Ludoaicus y^tti MoscompcfcereVoluit , à Canonicowm faimtlss 
Verberatus fît. 

Dequoy le Pape &: le Roy indignez, donnèrent commiilion 
àSugereAbbédeS. Dcnys,pour changer l'Eftat Séculier de la- 
dite Eglife, en Régulier de l'Ordre de S. Auguftin : Ce qui fut 
exécute , & y furent mis douze Religieux du Monaftere de S. 
Victor j dont l'vn nomme O do fut le premier Abbé 3 qui eut 
pourfucceiTcurAubertjêc AubertHugues;& Hugues Eftiennc, 
Il y auoit en ladite Eglife vnc Chapelle deftinée pour ad- 
miniftrer les Sacrcmens aux feruiteurs laïques, demeurans dans 
le Gloiftreanckn des Chanoines Séculiers, lors appelle' leBourg 
de Saindte Geneuiefue , laquelle Chapelle auec le Chapcllain 
qui la deferuoic, auoienttouflours cfté fujets à Monfieur l'E- 
uefque de Paris, & les chofes demeurèrent au mefraeeftatfous 
lcfdics quatre premiers Abbez. 

Aiy 



■MlAMHMi 



4 
Mais après que le Roy Philippes A ugu(te,enuiroti fan n pa 
eue fait enclorre dans la Ville , l'Abbaye & la Montaigne de 
Sainte Geneuiefuc;ceux qui s'eftablircnt audit quartier s'eftans 
retirez à ladke Chapelle pour y reccuoir les Sacremens , en 
attendante conftruétion d'vneEglife , & ayans formé vn corps 
de Parodie : Alors lean leur cinquiefme Abbé , commença 
fous prétexte de l'exemption particulière de laditeAbbaye à s'op- 
pofcrà lapuiflance légitime de l'Euefque & vouloir vfurperles 
droits Epifcopaux & Parochiaux de cette nouuellc Paroiffe. 
Ce qui obligea Odo de Sully Eucfquc de Paris , de les 
mettre en pro:ez, qui tut luge pour la remeegrande , par vne 
première Sentence du Pape Innocent III. dont à eftétirélcChap. 
OLim.de Refi.Jpol.&c depuis au pofTeiîoire par vne autre Sentence 
dumefme Pape du 2.4. Décembre 12,01. & finalement terminé 
au petkoire par Concordat du mois de Iuin 1 2.01. fait entre led it 
Euefque & l'Eglrfe de Paris d'vneparr,&Iean Abbé,& l'Eglife 
de Sain <5te G eueuiefuc d'autre, omologué par le Pape,& depuis 
confirmé par Arreft contradictoire , donné entre les niefm.es 
parties le ir. Juillet* j 1.2,. 

Ce Concordat porte que/' Eue fque aura tout le droit EpifcopaloU 
Paroijîial en toute la Pareijp du Mont, ry que le Vrcjire qui deferuira 
lors aufyirituel,tmrci h fit Canonicus Kcgulzw, feraprefenté audit 
Euefjue, & receura de luy la Cun des Âmes, liera & dcjliera les P<* - 
roifjiensàfon mandement, ou defon A rebidiacre, prendra Je fon EgUfe 
le Cbrefme&les SainHes HuiJlcsSe trouuera au Synode des Cure^ 
&fî luy ou fondit Archidiacre , excommunie en gênerai ou en parti- 
culier les Paroi fiiens^u il mettra l'excommunication à exécution & ne 
pourra rcceuoirfes excommuniera la participation des •chêfcsDiuines. 

Decettepui{rancegeneraledefditsEuefquc&Archidiacre,fonr: 
exempts pour le fait delà lurifdi&ion feulement, les feruiteurs 
des Religieux au nombre de vingt-fix, demeurans ,fçauoir vingt 
en leur enceinte, mangeans, couchans&leuanschezeuxj&fix 
dehors, fur lefquelsnifurceux qui tiendront leur place, l'Euef- 
que ni l'Archidiacre n'auront aucune iurifdi&ion finon qu'il 
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fittqueftiondedemarier ceux qui fcroicnt mariez , & que les 
femmes des fix demeurans hors l'enceinte 3 feront luiecîes en 
tout ce qui eft du Spirituel à l'Eucfquc & fondit Archidiacre, 
& neanrmoins ne^ourrcntcLtre excommuniées peur les délits. 
«Je leurs maris. 

Quantau lieti-delavaroiiTe, le Concordat porte,querEuef- 
que& les Religieux ne pourront baftir aucune nouuelleEglUc 
ny Chapelle fans le contentement l'vn de l'autre ,& pour l'ac- 
aoiiTement de ladite Paroiffe, ledit Eu'efquca donnéfa vigne de 
Bruneau,afin d'y faire des logemens, à condition que les habi- 
tans feront delà mefme ParoilTe que les prcroietsParoiiTiens, 
en Communion des Sacrenicns,& lu jets au pouuoir& lunfdi- 
ction de l'Euefque& Archidiacre ; Qi/ainfi fera de ceux qui lo- 
geront au Clos dit de Mauuoifin,fi le lieu s'habite quelque iour, 
&quele tout fera entretenu à perpétuité, nonobltant tout ce 
queues vnsôc lesaurresâuoienrimpetré & pourroient impetrer 
à l'aduenir. 

En fuite dequoy , îviciTieursles Euefques de Paris ont conti- 
nué d'y exercer route iurifdi£tion& fuperiorité,- ayant pourueu 
àMaCure, & inftituéles Curez d'icelle, fur la preientarion des 
Abbez de fain&e Geneuiefue ; réconcilié les lieux en dépendant 
qui auoienteftépollus; permis &auctorifé lesConfrairiesauec 
oétroy d'Indulgences ; fait les viiites ,. donné la permidionck 
manger beurre & lainage en temps de Garefme,ftataé fur l'aug- 
mentation de la rétribution des MeiTes,reduit les fondatiôs, or-: 
donne fur la police de l'Eglife & le changement duferuice,com- 
mandé la première M eiîe du Dimanche , veilléàl'inftitution des 
enfans, permis de retrancher & reparer les Cœmetieres confa-- 
cré & dedie l'Eglife, transféré la Fefte de la Dédicace, fait publier 
les Indulgences énuoyées de Rome, & aucuns des Curez eft-ans. 
mefme A bbez dé cette A bbaye,ont recognu rous ces deuoirs , & 
rendu les mefmes obeyffances aufdits (leurs Euefques, & alliftc. 
à leurs Synodes, ainfiqueles Paroiffiens ont iuftifié par les piè- 
ces qu'ils ont produit foubs B & C. 

A iij, 
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Ceux qui ont efté pourueus de la Cure, en ont fait les fon- 
dions en leur nom propre & fi ngulier ; Us ont donnera béné- 
diction aux Prédicateurs, mefrne dansl'Eglifedefaincte Gene- 
uiefue,lors qu'ils y ont conduit la ParoifTe en Procefïion; Ils ont 
adminiftrélesSacremens; ils ont fait les Baptefmes& lesEnt*-r- 
remens , ils ont traître pour les droicts dt^Ta Cure en qualité de 
Curez, ils ont obtenu desfentences , Si des Arrefts pour lefdks 
droi<3:s,efquels!es Abbé & Conuentde fain&e Geneuiefue ne 
fontpointpartiesnyprincipalesnyinteruenantes; Au contraire 
ils les ont recogneu & qualifié Curez de S. Eftiennedu Mont 
par les contrats qu'ils ont fait auec eux, &par les Sentences & 
A rrefts rendus pour le fait de laditeCure^commc il cft vérifié par 
les lettres D. & E. de la production des Marguilliers. 

L'Office de la Paroi(te,mc'fine aux Feftes. Solennelles , & 
du Patron, & toutes les Procédions, fpecialement celle du iour 
de la Fefte Dieu, ont cité faicles par lefdits Curez & leur Clergé 
cnl'afTiftance des Marguilliers & Paroiffiens de ladite Eglife, 
fans les Religieux de S tc Geneuiefue : Et n'ont efte lefdits Re- 
ligieux admis à IaProcefïion du iour & Fefte du S. Sacrement, 
linon depuis que frère ïofepli Foulon leur Abbé a elle Curé de 
S. Eftienneentiltre , leauel en ladite qualité de Curé titulairca 
conduit de fon temps , ladite Proadmn comme les autres 
Procédions de ladite Eglife. 

Il eft vray que depuis le deceds dudit Frère Iofeph Foulon 
Abbé & Cure titulaire , ardue en 1607 les deux Curez qui luy 
ontfuccedé, onttrouué bon que lefdits Religieux ayent con- 
tinué d'alïjiter à ladite Proceftlon du iour de la Fefte Dieu , afin 
de la rendre plus célèbre par l'augmentation du nombre des 
Eccledaftiques ; mais ça toufiours efté foubs l'ordre, laBannie- 
re^& la Croix de la ParoiiTe, "laquelle a retenu pardeuers elle la 
direction , & difpolition toute entière des Cérémonies delà- 
dite Proceiïïon. 

Les Marguilliers, & les Officiers de cette Eglife n'ont point 
efté faits par l'ordre des Abbez & Religieux de Sainte Genc- 
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uiefucj les Comptes de la Fabrique n'ont point cfté renduz par- 

deuant eux ; les baftimens & accroiifements de l'Eglifc n'ont 
point efté faits à leurs frais , & s'il a efté pris quelque chofe fur 
leurs fonds, ils en ont efté recompenfez,ou en argent contant, 
ou en rentes, dontilspntreceu les rachats, ou en elehange d'au- 
tres terres, en forte qu'ils nepeuuent prétendre feruitude réelle, 
ny perfonnelle,nychofe quelconque fur l'Eglifc, ny furies Par- 
roiflien*, (inon vne faculté de prefenter à (a Cure quand elle 
vacquera, recours aux Lettres G. & H. la production des mef- 
mes Parroiffiens. 

Neantmoins cesNouueaux reformez de fain&e Gcneuiefuc 
ont tenté patdroit de voifinage, de fe rendre Maiftres abfolus 
de la Cure,, du Curé, & des Parroiffiens de fainct Efticnne, ain- 
fî que ceux de leur Ordre depuis leurs Reforme ont fait à 
Reims, à Sainct Lo,à Auxerre , a Orléans, à Tours, à faincl: 
Quentin les Beauuais , à Chartres , à Chaileaudun , à faincl: 
Pierre de Rille,à Eu, à Chatrillon fur Seine, à Vauîx, à Châlons, 
à* la Charité & autres lieux où les Parroiffiens & Titulaires 
n'ont eu ny moyen ny courage de rcfifter à-leurs entrcprifes,ce 
qui eftamplementiuftifiépar la lettre G de leur production. 

En Iuin 1638. lourde laFefteDieu,les Curé , Marguilliersôe 
Parroiffiens de faincl Eûienne faifants leurprocellion > & paf- 
fants en la manière accouftumée par l'Eglifc de fain<5re Gène- 
uiefue pour y faire leur première ftation , & y adioindrelefdits 
nouueaux Religieux reformez, ainfi qu'autresfois ilsyauoicnn 
adioint les anciens, leur Abbé régulier frerc Charles Faures'im-' 
mifceant es fonctions Epifco^pales &, Curiales , s'ingéra de fon 
audtorité priuée de changer l'ordre delaproceffion, & de vou- 
loir porter le faincl: Sacrement à la main ,ce qui fut empefché, & 
non exécuté. 

Et quoy qu'il euft efté arreilé auec le Cure , Marguil- 
liers , ôc Parroiffiens qu'il neferoit rien innoué, & que ledit 
frère Charles Faure ne fur que la figure d'vn Abbé, il ne laifla 
pas d'entreprendre d'en cenfer le Sainet Sacrement qui eftoie 
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pofc furl'Aute! de faindte Geneuiefuc,au prciudicc des droits 
du Curé , & Preftres de fainâ: Eftienne, de faire porter par fur- 
prife en ladite proceflion la Croix de fainâe Geneuiefueau 
lieu de celle de fainâ Eftienne, & de s'y faire aflifter non feule- 
ment d'vn Religieux Porte-Croffe , & de deux Nouices Portes- 
Chandeliers qui auoient de couftume d'accompagner les an- 
ciens & véritables Abbez.-mais auflï pic vn nouueau faft & 
cérémonie extraordinaire de deux Religieux portes*- mitre, 
de huiâ Diacr.es & fous-Diacres, d'vn Aumofnier,& de deux 
autres pour porter les bords de fa Chappe ; mefmes il entre- 
prit de donner la Bencdiâion parlesruës, afin de s'acquérir 
quelque aâe depoifcifiondesdroiâsEpifcopaux & fpirituels, 
& de fuperiorité fur les Cure , Curé & Parroiffiens de fainâ 
Eftienne. Ce que l'on fut contraint de diÏÏimuler pour lors 
crainte de fcandale , & de faire vu aâe de proteftation par 
Notaires. Tout cela paroift parla première pièce delà lettre 
N de la production defdits Parroiffiens. 

En l'année fuiuante 1639. au iour de la mefme folcnnité,le 
Curé & les Marguillers, & Parroiffiens de fainâ: Eftienne, 
eftans entrez en l'Eglife de faincle Geneuiefue pour y faire le 
premier Repofoir de leur Proceffion , ledit Abbé & Tes Reli- 
gieux nouuellement reformez prétendirent qu'ils en eftoient 
les fuperieurs & les chefs , ôc s'efforcèrent de faire porter leur 
Croix par le Clerc de faincl: Eftienne, & faire plier celle de 
h Parroifle. 

Ce que n'ayans peu faire reiiffir , ils firent monter fur les 
marches de l'Autel vn de leurs Religieux,qui publia qu'il falloit 
quitter la Croix de fainâ: Eftienne & prendre celle de fainâe 
Geneuiefue; & fur ce qu'il leur fut refpondu que l'on n'empef- 
choit pas qu'ils fiftet porter leur Croix, mais que les Marguil- 
lers & Parroiffiens vouloient marcher fous la Bannière & la 
Croix de leur ParroilTe, & fous l'ordre de leur Curé, ils tinrent 
ConfeiI,à i'ilfuë duquel ,1e mefme Religieux monta fur les mef- 
mes marches, réitérant qu'ils n'affifteroienc point à la procef- 
fion, 
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{ion, fi Ton n'y portait leur croix au lieu de celledeS.Eftienne? 

Apres cette féconde dénonciation , le Curé qui feul ordon- 
noit en cette proceffion , leur fut parler pour eiîayer de les 
amener à la raifon , & les obliger d'affifter à cette cérémonie*, 
ce qui luy ayant efté impoffible^il fie partir la proceffion fans 
eux ; & auparauantles Preftres defonEghfequi portoientleS. 
Sacremenr,cômencerentO SalutarisHoflia,ccc[\ickCditcs Abbé 
& Religieux ncpouuant fourfrir, enuoyerent poar troifiefme 
fois ledit Religieux pour leur fignifier qu'ils enflent à fe taire, 
& qu'ils allaitent dans leur Eghfe faire leur Proceffion fi bon 
leur femblok. 

A quoy n'ayant efté rien rcfpondu pour la première fois, 1 
comme il continuoit fie repetoit fes paroles auec irreuerence 
& tumulte, Tvn des Preftres deSainc1:ï:ftienne luy fit entendre 
qu'en chantant O Salutaris Hofïia deuantleS. Sacremenr,l'on 
faifoit vn aôte d'adoration qui ne deuoitpaseftre interrompu, 
& l'Hymne finie , lcfdtts Preftres portans le Sainct Sacrement 
commencèrent à marcher pour paiTer à trauers du Chœur, & 
aller rencontrer leur Clergé qui les attendoit a la porte dudit 
Chœur, accompagné des Margui!liers& des Parroiffiens plus 
notables, & de qualité plus eminente. 

Quoy voyant lefdits Faure & Religieux , ils crièrent de plu- 
fleurs endroits que l'on fermait les portes du Chœur, & de la 
Nef ; ce que leurs Sergents tenans les efpées hautes, & baftons 
en main , s'entremirent de faire auec effort qui fut tel qu'ils fi- 
rent prefque tomber les Preftres qui portoient le faindt Sacre- 
ment ; & comme ils ne peurent eftre maiftres de cette porte du 
Chœur, ils coururent par les coftez à la grande porte de la Nef 
qu'ils pouffèrent à moitié, & euffent fermé l'Eglife file peuple 
défia efmeu, & feandalife de leur procédé ne Teuft empefehé. 
En fin la proceilion eftant fortie de faméte Geneuiefue , le 
Bailly de la luftice temporelede l'Abbaye , qui auoit fuiuy fes 
Sergents pour autorifer leurs violences,approcha le Curé, oc 
enflammé de choicre luy dit tout hautement despatoles fean- 
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daleufes, & yadioufta qu'il le falloit cnuoyer à la guerre à cau- 
fe qu'il conduifoit bien fes gens , & autres difeours , nonobftant 
lefquelsla proceflion fut faite auec grande deuotion. Ainfi qu'il 
eu; rapporté par la deuxiefme pièce de la lettre N. de la produ- 
ction des Parroiffiens. 

Le iourmefme,àv ne heure après midy,pcndantqueVonpreC' 
choit à fa in cl: Eftienne, où il y auoit grande affiftance , lefdits 
Abbc & Religieux continuans leurs fcandales & troubles , fi- 
rent fonner par antii ipation de temps toutes leurs cloches coup 
fur coup, afin de faire ccfTer le Prédicateur, &d'empefcher que 
ceux qui auoient refifté à leurs entreprifes &nouucautcz, peuf- 
fent meendre fa parole de Dieu. 

Tartane animis >,' œleflibus irœ ? Le lendemain Vendredy,iour 
que l'on célèbre vne quantité de MefTcs en l'Abbaye de fain- 
cle Gencuiefue, à caufedequoy Tony admet tous les Preftres 
qui s'y prefentent, ils en exclurent les Preftres habituez en l'E- 
glife de faincl Elhenne, & le 16. fuiuant, lourde Dimanche & 
de repos , ils cnuoyerent donner congé aux principaux Pre- 
ftres de ladite Eglifc , qui font logez & qui ont logé de tout 
temps au deuant en quelque petites mailbns du domaine de 
leur Abbaye, par des Sergents qui les alignèrent ce mefmc iour 
de Dimanche z6, de Iuin, deuant le Bailly, lequel adhérant à 
leurs pallions, les condamna d'en vuider, afin d'y admettre des 
Joueurs de Chambres garnies, commeil a efté fait cy deuât, de la 
Chappelle de S.Symphorien des- Vignes, à l'oppofite du Collè- 
ge des Cholets.au grand fcandal de l'Elfe, celaefl: iufVifié en 
la troifiefrae & quarnefme pièce de la lettre N. de la produ- 
ction des Parroifïiens. 

Puis pour parer leurs attentats, ils firent drciTer vn procez 
verbal ( fuùefmc pièce de ladke lettre N.) de ce qu'ils appellent 
l'ordreancien delà proceflion, lequel ils ont fait attafter tant par 
le Bailly de leur lufiice temporelle fauteur de leur tumulte, & 
leur Officiers depuis huicl ans ; que par frère Claude de l'Hoftel 
nouueau Religieux qui eftoit dans la meflcc ) & par frère Pier- 
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re Guillou, auquel ils ont défendu de célébrer la fain&e Meiîc 
ilya quatre ans & plus, à caufe que rEpilepfiel'arcndu infirme 
d'efprit & de corps ; & fur ce procez verbal nul en fa forme , ôc 
faulxen fubftance, ils ont faic affignerle Curé & les Marguilliers 
& Parroifficns de fainét Eftienne au Confeil priuédu Roy, 
pour p roceder fur leurs demandes,lefquelles ils n'ont libelle que 
depuislcs affignations efchrues. 

Monfieur l'Archeuefque de Paris ayant eu aduis qu'ils tendoiét 
àIuyenleuerlaiunfdiclion,&autoritéqu'ilafurlefdits Curé & 
Parroiffiens, & les droiéh Epifcopaux& fpiritueîs qui luy font 
acquis fur cette ParroifTe , tant de droit diuin qu'humain, Se par 
le Concordat du mois de Iuin uor. confirmé par vne fenten- 
cedes Requeftes du palais du mois de Febuner 1511. & par vn 
Arrefr du Parlement de Paris, du mois de Iuillet 1511. & enco- 
resparvne polTcilion immémoriale & continuelle} eftinterue- 
nu pour en empefeher l'effet. 

Or comme les demandeurs font nouuellement Reformez,^ 
ils ont fait en cette inftance vne procédure toute nouuelle , ôc 
à leur mode , car pour attirer l'affaire au Confeil, ils ont fuppofé 
contre vérité que l'on s'eftoit ferui du prétexte de leur refor- 
me , pour les troubler en la poiTeffion des droi£t.s qui ap- 
partenoient aux anciens Religieux de ladite Abbaye, & après 
que les affignations non libellées ont effcé efcheuës, ils en ont 
commence i'inftru6t:ion parles interrogatoires de quelque Pre- 
ftres& particuliers Parroiffiens qui ne font parties audit procez 
finon en nom collectif , ils ont fait faire ces interrogatoires auanc 
la rétention de la caufe , ils n'ont rien communiqué, au con- 
traireils ont contraint les Marauilliers de leur exhiber les Reei-. 
ftresdeleur Fabrique dont ils ont fait extraire ce que bon leur 
a fcmblé,s'eftans feruis à cette find'vn Huiffier qui a trois en- 
fans chez eux , lequel pendant deux mois ôc plus qu'il y a vaqué 
a tout brouillé & renuerfé les tiltres & papiers de cette Egliie, 
dont il a fait des extraits qu'il a commencé par la fin deldits til- 
tres & papiers ôc qu'il a continué en rétrogradant , Ôc leiquels 
pour laplufpart font défectueux Ôc tronquez. B ij 
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Pour refpondre, il faut exa- 
miner quel a cftc IVfage des 
Procédions , quand elles ont 
efte' introduites & ordonne'es, 
à qui l'ordre en a efté donne', 



Le premier chef de leurs de- 
mandes eft. 

Qu'ils puijpnt ordonner de la 
Procefîionde laParoiJpde[ain£ï 
Efîienne , au iour de la Feflc- 



h les Religieux font du nom- I Dieu. 
bre de ccur qui ayent pouuoir de faire procédons hors les 
mursdeleurs Èglifes, ou d'affifterà celles epifefontpar les rues, 
fbit générales , (oit particulières. 

Il felit Primo ParAi^menon cap. 15. & 16. qu'après la mort de 
Sau!,DauidpourfairerapporterfArched'AlIianceenIerufaIem, 
aflembla tous les enfansd'Aaron, les Leuites,les Preftres & les 
"Princes, que tous enlcmble allèrent en Procellîon au deuant 
iufques en la maifon d'ObedEdon, où elle repofoit il y auoic 
trois mois, & qu'y eftants ariuez,Ies Leuiteslapoferent fur vne 
ciuicreou branquard,la rapportèrent fur loirs efpaules en chan- 
tant des Piàlmes en raufiquc, &c la colloquererit au milieu du 
tabernacle que le Roy Dauid auoir préparé. 

En la naiflance de l'Eglife les fidèles s'aiTembl oient poux faire 
des proceffions félon leur volonté & deuotion , ainfi qu'il eft 
raportédans TertuIIienliurci. ddvxorem y &t au Concile dcLao- 
dicée tenu en l'an 314. Mefmes il eft recké en l'Hiftoire, qu'en 
l'an ?88. du temps que l'Empereur Theodofe eftoit à Milan, 
que le feu fut mis en vneSynagogue deluifs, à caufe qu'ils fe 
mocquoient des Chreftiens, qui fuiuant l'ancienne couftume al- 
loient en procefflon au Scpulchre des Machabécs Martyrs. 

Ces Proceffions furent à deuotion, iufques en l'an 441. que 
le Pape Lcon I. en prit la direction, les rendit Epifcopales &c 
Paftorales, ordonna quelles feroient faites en certain temps, & 
que l'on y chanteroit les petites Litanies : Ce qu'il fit par le con- 
feil de Mamert Euefque de Vienne en Dauphine qui depuis les 
ainftituéen France. 

En l'an y 90. S. Grégoire le Grand ayant eftéefleu Pape,con- 
Erma £ c ^bjliffcrncnt des proceffions de Léon 1. & infUcua les 
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proceffions générales auxquelles il ordonna que Ton chanteroic 

les grandes Litanies , & en la première qu'il indicl à caufe d'vnc 

grande pefte qui affligeoic toute la Ville de Rome* il y fit porter 

limage peinte de S. Luc, 

Du temps du grand Grégoire Taumaturgue les proceffions 
furent receué's à N eocefarce.en toutes les Eglifes d'Orient & en 
rEglifevniuerfelle, particulièrement en France où elles furent 
indicées fous le Roy Gonthran à caufe de la pefte dont fon 
Royaume eftoit inftëté , ainfi qu'a eferit Grégoire de Tours. 

Les feuls Ordinaires ont eu la direction de ces proceffions & 
y ont appelle les Réguliers quand bon lcu,r a femblé , comme il 
eftranortéau r. Concile de Milan, en ces termes, Ad huixjmodi 
procepiones^Epifcopi cum eisvidebitur,Vocent régulâtes omnes quam- 
uis exemptes r & fi qm controuerfiafit de priore loco, ab Epijiopo 
tollatur. £t au fixidmc Concile du mefme lieu > procefsionibus 
agendis etiam cenas Ecclefïas Epifcopm ftatuet libero arbitratu Cm. 

La Proceili on du lourde la Fefte- Dieu, que l'on porte le S. 
Sacrement par les rues, fut instituée en l'annéi. par le Pape 
Vrbain II II. &c fut premièrement pratiquée à Co)ogne,.ainfi 
que l'on peut aprendre d'vn Concile , lequel y fut tenu fous 
l'Archeuelque Adulphequi porte que y EccU Rade The faurocor- 
porisChrijli exultans > cire um fer t inbrocefsionibus extra facras ddes 
Hofîiam ilUmfalurarem yVideltcet fimul reprœfentans itineris Chrijli 
hïjloriam >quidum cjttœreret falutem nojiram , mediopopuliverfittus 
( ft i & ïniuerjàm ludœam circumambulauit docens, aijcipu'is comi- 
tantibxs. Et ce Concile fut tenu pour rcfpondre à ceux qui ne 
trouuoient pas bon, que l'on portaft le S.Sacrementny les Reli- 
ques & Images des Sainâs hors l'enclos de l'Eglife. 

La mefme Proceffion ayant pris terre en Efpagne , quekj 
ques Ecclcfiaftiques vains & ambitieux ,fe formaliferent de la 
façon de porrer le S. Sacrement en branquard fur les efpaules> 
& ahn deparoiftre pardefrus la compagnie , voulurent le por- 
ter en la main contre ce qui eftoit accouftumé -, dont il y eue 
émotion fi grande quelle ne peut eftre appaifee que par vn Coa- 
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cile qui fut tenu à Braga en Arragonois \ lequel après auoir 
fulminé contre ces Nouateurs 3c nouueaux reformateurs, ce qui 
cfi: en Ieremie ij. ( v<* ijs qui faciunt opus Domini fraudulenter 
&• defidiosê ) ordonna que 3 antiqua in bac pane & [olemnis con- 
Jitettido Çeruaretut , \>t in feflis qmbufquc Arcam D'i cum reliquiis 
non EpiÇcopm fed Leuim ge fient in humeris, quibus & in Veteri lege 
onus idem impojitumnommiis effe prœceptwn. 

La proceffion des Dimanches 2>c autres Feftes a cfté eftablie 
par vn Concile ck Frife, tenu fous le Pape Eugène IV. Mandâ- 
mes ( dit le Concile ) &Volumus omnes Sacerdotes qui Parochijs 
prœfunt, fingulis diebi\s Dominicis aquam 0* fat benedicere , &eof- 
dem ~\>na cnm toto CleroadipCas Ecdt •fias fpi fiante , ante Miffarum 
fblemnia procefîionaliter circum ire ; & donne des indulgences à 
ceux lefquelsy affilieront , pourucu qu'ils foient confclfez & 
contrits. 

Et comme les proceffionsfontde l'effence, & font partie de 
l'Office & de la fonction des Curez, le Canon i de la Distin- 
ction 38. enioindtauxEuefquesquienfont les ordonnateurs, de 
bailler vn Rituel & liure Proceffional qui en face mention, à 
ceux aufqucls ils conféreront les Cures, afin qu'ik s'inlhuilènc 
de leur fonction, & qu'ils leur en puifTent rendre rmfon. Quando 
(dit le texte ) Presbyteri in Parochijs ordinantur , libellum'Officia- 
lema (uq Sacerdote accipiant ,Vf aâEcclejîas jibi dyutdtas i njlrufti 
accédant , n a c per tgnorantiam etiam , tn ipjîs diumis $acramtnti> of~ 
fendant: Cum \>sro ad Litanias Vf/ Procefiones^elad Concilium \>e- 
nerint , rationem Epifcopo fuo reddant qualiter fufeeptum officium 
célèbrent , \el baotifent. 

Les Religieux , & ceux qui font e's Eglifes Collégiales qui 
n'ont point de peuple ni de Bannière, vouloicnt eftre de la par- 
tie, &fe fondoicnt far ce qu'anciennement ils auoiencfait des 
Procefiions auparavant qu'elles euifent elle iattes Cunales 8c 
PailoralesjUKlmes que depuis cela leur auoit tolère: A eau fede- 
quoy il fut tenuvn Concileà Cologne en l'an 1536. par lequel 
ils furent exclus de leurs prétentions auec éloge. , Procejliones 



eôrumjfreriem qu'idem antiquitath , #• nibil prœtered reprœjèntcint] 
imo euagmonis materUm & occajîonemprçjldnt ■-, lllas nobis eatenits 
abrogare Vifum eft, X>t Collegia quœtjue in fuis Ecclejiis Diuinum 
Officiumftatis horis concelebrentynamjUdtulafîtdetiorio Qoliegiorum 
quç tumaccedunt^uis Dcicuhus acveneratiojfttis in dperto efl. Rcli- 
guas dutem Vrocefsiones more dntiquo obferuari volumus. 

De ces obfci nations il refulte , que les feuls Eucfques,£vles 
Curez fous cux,peuuent faire Procédions hors les murs de leurs 
Eglifes, comme hProccilion delà FefteDieUjdu Patronnes au- 
tres Saincts, & celle du Dimanche entrel'eau bénite & la MeiTe, 
qu'à eux feuls appartient d'en ordonner ; que d'eux feulement 
doit eftrepris l'ordre lequel y doiteftre gardé, que les Religieux 
<k Chanoines des Eglifes Collegialesne peuuentraire Procei- 
fions hors leurs Cloiftres,& les murs de leurs Eglifes ; & partant 
que vousAbbé Religieux & Conuentde Saincte Geneuiefue 
n'eftespasbitn fondez au premier chef de vos demandes ,ten- 
c'antàcequevousordonniez ôc difpofiez de la Proceiïion delà 
Fefte Dieu en la ParoilTe de SaincT; Eftienne. 

Etpourlcfaidde la pe-fleflion, il cft fans exemple que les 
Religieux de fain£hc Geneuiefue ay en t jamais ordôné ny difpo- 
fé de la Proceiïion du fainct Sacrement en la Paroiffe defainâ 
Eftienne: car auant l'an 1573. on n'a point ouy parler quelefdits 
Religieux' ayent paru à ladicte ProceiTion : Et pour le temps 
quia couru depuis iufques en fix cens fept , il n'eft point 
conhderable , pource que lors Frère lofeph Foulon eftoit Ti- 
tulaire de la Cure, èc a conduit noftre Proceiïion en qualité 
de Curé : Et lapreuue de cette vérité eft éuidente, en ce que 
ledit Foulon n'acommencéd'afïiftcrà cette cérémonie, finon 
depuis qu'il a eu le tiltre delà Cure entre fes mains, & a toufiours 
marchéfous la Croix & la Bannière de fainét Eftienne. Et de- 
puis ladite année 1607. ladite ProceiTion a toufiours efté or- 
donnée^ dirigée par le Curé, ôc les Marguilliers de S. Eftien- 
ne , comme il appert par l'interrogatoire dudit heur Curé & des 
Preftres & Paroifliens produits par les demandeurs fous F. 
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i$. & 14. pièces fans que Iefdics Religieux y ayenttrouué autre 
aduantage , finon que pour les cormier de fe foubs-metrre & 
ioindre à la Proceffion de la ParoifTe , le Cure leur a donné 
rang à la fuite defon Clergé , d'où ils Veulent conclure qu'ils 
ont eu la prefeance & la place d'honneur en cefte folennité. 

Mais quand ils auroient eu en cela quelque paffedroit , ce 
qui a efté fait de part & d'autreinnocemmentôc fans deffein, 
par vn (impie mouuement de deuotion,ne peut induire pour 
l'aduenir vne obligation perpétuelle & neceflaire ) mefme lors, 
que l'on void que les nouueaux Religieux de Sain£te Geneuief- 
ue veulent faire proffic de tout ,pour afTeruir le corp? de la Pa- 
roifTe , a des fubiections aufquelles leurs predecefTeurs n'a- 
Moient iamaispenfé ; loincl: que depuis ladite année i6o-j. il 
ne fe crouue 40.ans entiers, quieft le temps necefTaire pour ta 
prefeription entre Ecclefiaftiques , fans laquelle vne fimple pof- 
fefïion, ne peut donner a des Religieux, vn droicl: qui ne Uur 
appartenoit point originairement. 

Et de plus il faut conftderer que lafîiftancedefdits Religieux 
ne regarde point les Marguilliers , ny le Corps de la ParoifTe,. 
lefquels dans Tordre de cette ceremonie'ont toufïours retenu; 
pardeuers eux lauétorité & les prerogatiues d'icelle : Car cm 
cette Proceflion on n'a iamaisveu autre Bannière que celle de 
la ParoifTe, l'Abbé &«les Religieux de Saincîe Gcneuiefue ont 
marchéfouslaCroixde Sain&Eftienne, leSaindt, Sacrcmenta 
cftéconfacré, & pris en la ParoifTe , & porté par les Preftres di- 
celle , le Daix qui a feruy de tout temps en cette folennité ap- 
partient à la Fabrique, les porteurs du Daix ont efté choifis par 
les Marguilliers, ôcduCorpsdes Paroiffiens.-Les Marguilliers 
ont aflifté& pris place aux quatre coings du Daix, 6c porté en 
main des Verges dorées pour marque de leur audtorité, mef- 
me dans l'Eglife de fain&e Geneuiefuc où fe faifoit la pre- 
mière Station : Ce font les Preftres de fain&Eftienne qui ont 
offert l'Encens & chanté les Hymnes & Oraifons , & depuis 
vingt cinq ans que la ParoifTe a eu vn Soleil &c Ciboire d'argenc 
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il a efté toufiours porté fous le Daix , fans que les demandeurs 
ayent faitparoiftrede leur part aucunes marques & enfeignes 
de ladite Abbaye , ny contribue' autre chofe ,que leur fimple 
prefence&afïïftance à ladite Proccflion. 

Etmefrneàl'efgarddu Curé de faindtEftienne, cette préten- 
due place d'honneur & de preTeance ( que les demandeurs 
appellent improprement , & parvn pur fentiment de vanité, 
droidt de prefider en ladite Procefîion ) ne peut , en la forme 
dont ils en ont ioiïy, leur donner aucun aduantage au preiudicc 
dudit fieur Curé : Car il eft confiant qu'en toutes les Eglifes Ca- 
thédrales, Paroifsiales Se Collégiales, les Euefques, Curez &Di- 
^nitezj&ceux qui tiennent en leur abfence,la première place aux 
Procédions du Saine! Sacrement, font reueftus de Chafubles ,à 
caufe qu'en cette Cérémonie on fak commémoration publique 
& (bien n elle de l'inftitution du SainCt Sacrifice de la MelTe, qui 
doit élire fait & célébré auec cet ornement : Et neantmoins en 
la Proccflion denoftre Par oiffe, l'Abbé de fainâe Geneuiefuc 
n'a iamais vfurpény prétendu ce droi<5t de Chafubîc, qui appar- 
tient de droicT: au Curé feu!; Mais il s'efl contenté d'vne Chappe, 
comme les autres Ecclefraftiques qui ont aflifté à lamefntfe Pro- 
ccflion. 

D'ailleurs, fi par fourtranec, on a permis qu'en ladite Procef- 
fion, l'Abbé & iesReligieux defaincte Geneuiefue ayent marché 
les dcrniers,apres les Preftres& le Clergé de faine! Eftienne,qui 
eft pour l'ordinaire le premier rang entre Ecclehaftiques : Néan- 
moins dans l'ordre particulier de noftre Proceflian, cette place 
nepeuteftreprifepourlclieu d'honneur: Car comme le Sain& 
Sacrement, qni eft expote & porté publiquement parles rues en 
forme de Triomphe, eft le chef & le feul object de ladite ProceC 
fion ; il eft fans doute qu'en cette Cérémonie la place plus hono- 
rable eft celle qui approche de plus prés le Daix : Et pour cette 
raifon, entoures les autres Eglifes ceux qui ont la conduite & 
la préfeance cfditcs Procefïions,portent eux mefmes, ou fuiucnt 
immédiatement le Saind Sacrement. Orpartous lesa&espro- 
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duiclsde part & d'autrc,touchant l'ordre de la Procelïîon de S. 
Efticnne ; il eft fait mention, que depuis que les Religieux de 
fain&e Geneuiefuey ontaiïifté, IcSaind Sacrement a cftépor- 
té en tefte du Clergé de faincl Eftienn'e ,- en telle forte que 
lesPreftresdeladiteEglifeonttoufioursfaitcomme vn corpsà 
part entre le Daix & les Religieux de faindte Geneuiefue; Et 
poar cela il a fallu changer l'ordre gar-dé & obfcrué com- 
munément ésautresEglifcs en lamefme folcnnité : Car au lieu 
qu'es autresEglifes tout le Cierge précède le fain£t Sacrement, 
en celle de fainctEitienne,àcaufe que le Cierge' d'icelle mar- 
choitlepremierjona cfté contraint déporter le S. Sacrement, 
immédiatement après laCroixjdeuantlosPreftres de ladite Igli- 
fe, auec l'aiïittancc des quatre Marguilliers aux quatre coings du 
Daix,comme repreientans le corps de IaParoiiTe, afindecon- 
ièruer par ce moyen à ladite ParoiiTc toute l'autorité &lerang 
plus honorable de ladite Proceflion. Et pour monftrer que la 
place des Preftres de SaincT: Eh* ienne eftoit en efîecT; la plus con - 
fîderable , ceft que Meilleurs les Nonces de fa Saindeté, quand 
ilsfefont trouuez enperfouneen ladite Proccffion , ont pris 
le mefme rang, proche le Daix dans le Clergé de la Paroiile. 

Et pour ce qui regarde la perfonne du Curé, lapoiTeflionn'a 
pas eftétoufiours égale : Car fi quelquefois il a trouué bon de 
prendre place entre les Religieux de ladite Abbaye, d'autresfois 
lia marché, mefme auecleldits Sieurs Nonces immédiatement 
après le S. Sacrement, comme il appert par la Déclaration faite 
à la requifirion defdits Religieux, par le fieur Mordant Vicai- 
re de Sainct Paul , & cy-deuant habitué en l'Eglife de fain& 
Eftienne. 

Etdepîus,ledit ficurCurc,apourueu à la conferuation de fes 
droiéh cV prérogatiues,quand il a fait porter & fuiure le S. Sacre- 
ment par les Preltres de fon Eghfe & par fon Vicaire, & marcher 
la Proccffion, mefme l'Abbé & les Religieux de S. Geneuiefue 
fous la Croix & la Bannière de fa ParoifTe ', & encores en ce 
que depuis qu'il y a eu en fan Eglife vn Soleil digne de cette cé- 
rémonie 
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fSSbmeî on s'en eft toufiours fetuy \ &'nôn de celuy defaincfo 
Geneuiefue , toutes lefauelles circonftances font cognoiftre 
que fauétorité, l'ordrtM&la direction toute entière de ladite 
Frocefiion a toujours dépendu abfolumcnt de la Paroifle. 



Ccft vue prétention con- 
traire au droid commun , de 
laquelle ils n'ont ni tiltre ni 
polTeffion,& au contraire ily a 
preuue parleurs propres inter- 
roearoires.que durât les vino-t 
années dernières menue de- 



Lf deuxiefme chef des deman- 
des Àefdits Religieux efl , à ce 
qu'ils foient maintenus en la 
poffefsion de faire porter en ladi- 
te Procefsion l'Hojlie confacree 
en leur Eglife , dans le Ciboire 
ou Soleil de leur Ahhaye. 



puis la reforme de ladite Abbaye , on n'a point veu en ladite 
Proceffion autre Hoftie, Soleil & Ciboire que celuy de fainct 
Eftienne , comme il appert par le procez verbal de l'an 165 S. 
eftant en la production defditsMarguilliersfoubsN. première 
pièce , par les interrogatoires defdits Religieux, es articles n. 
13 14. 15. 40. & 41. Se par les interrogatoires duditfieur Cu* 
ré& des Preftres & Paroiffiens, produits par les demandeurs 
fous F. 13. & 14. pièces. 



Tous les actes qui parlent 
de ladite Proctffionjfont men- 
tion que lefdits Religieux ont 
affifté & fe font ioin£ts à la 
Proceffion de Ja ParoilTe de 
fainct Eftienne , Se auiour- 
d'huy ils voudroient par vne 
entrepufe nouuelle que le 
Clergé ■& la Proceffion de S. 
Eftienne fe ioignift a la leur, 
& poftpofer les Preftres de S. 
Eftienne aux Nouices, & pe- 
tits Chappellains de l'Abbaye 



Le troiJîeTme chef de leurs de* 
mandes ftend à ce qu'au iour de 
ladite Procefion, les Curé Pre-" 
jlrcsy Chappellains , & habitue^ 
de ï Eglife de fainèl Eftienne, 
foient tenus Ce rendre dans l'E- 
glife de fainfte Geneuiefue , çj?* 
apijler à ladite Procepion ,fçd~ 
uoirle Curé en Cm rang de Reli- 
gieux fans Efiole^ çy les Preflrct> 
| Chappellains & habitue^ entre 
\ la, Croix & les Religieux. 
:Cequiappoiteroitd.udefordrc, 

C 



& de la contention, laquelle ne peuteftre empefehée finon en 
ordonnant que les deux Eglifes feronL Te parement leurs Pro- 
4- C'«M*j cédions coraraeon a fait durant les dwïidernieres années. 

Et pour ce qui concerne le rang &: l'ornement du Curé dt 
ladite Paroiffc , on a fait voir fur le premier chef des deman- 
des defdits Religieux que la pofTeiïion par eux articulée eft fans 
fondement pour ce regard : Et au fonds comme le Curé re- 
prefenteTEuefquejily doic porter les marques de fon aucto- 
rité,.ôi tenir le premier rang en cette cérémonie Ecclefiafti- 
que & foliennelle : Et puifqae par te Concordat de l'an îioz. 
la Cure de S. Eftienne peut eftre conférée a va Preftre Séculier, 
quel rang donneroir on au Curé de ladite Paroiife quand il 
ne fera point Religieux f Car les Religieux de fainéte Gene- 
uiefue feroient difficulté de l'admetre cians leur Corps , & le 
Curé ne voudroit pas aufli fe meller auec eux, & d'autre part 
il ne feroit pas iufte qu'il marchait auec les {impies Preftres ha- 
bituez de fonEglife,5c qu'il cédait aufdits Religieux les mar- 
ques ôc prerogatiues qui luy font deubs. 



Le quatriefme chef, tend a ce 
que la Procejsion marche Jous là 
Croix feule defainéîe Geneuief- 
ue, & quelle fait portée par le 
Clercdel Eglifede Sainft Eflien- 
ne. 



Les demandeurs ne rappor- 
tentaucun tiltrepour appuyer 
cette prétention : Et pour la 
pofTefiion, il eft fansfcxemple 
que la Croix de faincte Gene- 
ukfue ait paru à cette Procef- 

fion : mais par i'ordre de la Procefilon produit par les Mar- 
guilliers fous la cotte F. de leur production article feptiefme, 
& par la refponfe du fieur Curé a l'interrogatoire qui luy a 
cité .faidfc,il demeure confiant que fuiuant le droicl: commun, 
& l'viàge obferué en toutes les autres Eglifes de Paris , la 
Croix feule de la Paroi/Te a toujours efté portée en ladite Pro- 
ceffionpar le Clerc de faindt Eltienne, ôz Thiltoite de l'EghTe 
nous appi end qu'arborer ôi porter la Croix eft vn droid ap- 
partenant aux Quelques. 



à 



Cette demade cft fans fende- 
mcnc, parce que les demâdcurs 
n'ont iaraais eu aucune^iu&o- 
rité & fuperiorité en la Par- 
roifledefaind Eftienne,& que 
les Preftresdela ParroifTefont 
en poiTeffion de commencer 
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EnclnquiejmeUeUy les deman- 
deurs concluent que l'Ahbè & les 
Religieux tiendront le Chœur pen- 
dant ladite Procefsion, & quel'vn 
deux portera le ba/londe Chan- 
tre , & commencera les Antiennes 
& Refpons. 



JesHymneSj Antiennes &RefponsprtuariuementauxReligicux', 
mefmes dans fain&e Geneuiefueà la première dation de ladite 
ProcelTïon, comme il eft iuftifié par le procez verbal de Tannée 
r6j#. produit par les Marguilliers & paroifïiens fous N. première 
pièce, &: par Tintcrrogaroitedu Curé produit par les Religieux 
fous F. X4. pièce. Et pour le regard du bafton de Chantre , l'or- 
dre de la procefïion ne dit pas qu'ils en ay ent ïamais porté. 

Les Marguilliers font en pof j II y avn fixiefme chef de de- 
feffion de porter ce& Baftons \ mande contre les Afarguilliers de 



dortzdas l'EghfedeS c Gene- 
uiefue & en tout le cours de la 



ladite Paroiffe , a ce qu il foit dit 
que quand ils entreront dans ladito 



Procefïion pour marque de! Egiife fainfte Geneutefue, ils ne 
leur charge , comme cela eft i pourront porter Baguettes ni au- 
ainfi obferué en plufieurs au- J très marques qui leur puiffent at± 
très ParoiiTes de Paris , & laj tribuer auftorité , ni prerogatiue 
poireiTion defdits Marguilliers ! quelconque. 
deSain&Eftiennefeiuftifiepar leRegiftre de l'an 15 75. produit 
fous L. de leur production fol. jo. & par Tordre de la Procefïion 
première pièce de la cotte F en l'article 14. & par le procez 
verbal fait par IeBaillydeSaincte Geneuiefue en Tannée 1 639. 
produit fous N. dernière pièce de la production des Marguil- 
liers, 

il eft inouy en fEo-Iife que Le feptiefme chef de leurs de- 
les Religieux d'vne Abbayefàf- mandes e^que qu and ils feront in- 
fent des enterrements, & por- uite% d'aBijlef aux enterrements 
tent l'Eftole en vn Conuoy,en J dts decede^ en la Paroiffe, le plus 

Cij 



la prefcnce Se à l'exclufron du 
Curé : Car la fepulture eft vn 
droit Curial ôc Paftoral , non 



ancien £ eux y portera l'E fiole; le- 
uera le corps &fera les cérémonies 
à l'excision du Curé. 



î 



plus ni moins queleBaprefne, le Mariage & l'adminiftration 
des Sacrem:ns; Le premier Concile d'Aquilée au filtre, derefîr 
dentia Curatowin } &lc y.Concilede Milan au tiltre,^«<* adBaptif- 
mum pertinent & de cura mmuowm> obligent les Curez à.la red- 
d»mce, afin principalement qu'ils baptilent ceux qui naiftront, 
qu'ils adminiitrsnt lesSacremcns à ceux qui feront malades, ôc 
u'ils enterrent ceux qui feront morts en leurs ParoifTes & def- 
ndent cette fonction à tous autres , Duo funt y dit le Concile 
d'Aquilé; , in humana fragilitate y ingiej[usinvitam & exitu* } 'tjs 
tanqna<n curriculi huius fiwbuiVtta prœpns ternùnatw. \nrobique 
Curarorum vigilantia & Cbrifliand chantas recjtiiritur iieoqus. , dit 
celuy de Milan , nemo nijl Parocbus , aut iscui ille Epifcopufue con- 
cejjèrit in ftaptiCmo minifirando Jlatas folennes que ceremonias adhih at 
etiamfiob n cefeitatem minifiret , nemofaciatfunera mfiproprius mor* 
tuiparochus : Et dans l'vlage leCuré de S. Eftiennea toujours 
leue les corps defesParoiftisns pnuatiuement aufdits Religieux 
m^fme dans l'enclos de ladite Abbaye dont on produit ioubi E 
des actes des années 1590.1591. 1603. 1604. 1610. 1613. 1517. 1 61S. 
162,2,0162.;. 162,4. 1636. .659. Et pour monltrer quele Curé de 
S.Eftie.nne feula fait toutes les fonctions Cunales dans toute 
I'eftenduë de fa ParoùTc , mefme dans l'Abbaye, à l'exclufion de 
l'Abbé & des Religieux d'icelle, on a produit fous la cotee E. 
quantité d'actes qui iuftifient que lorsqu'il a efté queftion de 
donner le Sacrement de Baptefme aux enfans des perfonnes 
mariées qui eftoient demeurantes dans ladite Abbaye , le Curé 
feuly a efté appelle, & non l'Abbé ni les Religieux de Saincts 
Geneuiefue, 



Cette demande eft extraua- I Le huicliefme chef de s deman* 
gante, fans tiltre ni potfeflion, \desva s àceyue t'eflettiondesMar* 
contraire au droit commun & \guilliersfc fajjèajtcclejdits Abbé 
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à Mage obferué de tout temps I & Religieux , & que les Mar- 
en l'Eglife de faind Eftienne & guiliiers eflcus preflerot entre leurs 
en toutes les autres ParouTes de 1 mains le ferment de fidélité. 
Paris, & cft uns exemple que les Margutlheis d'aucune Paroiflc 
ayent fait le ferment entre les mains d'aucune perfonne Ecc/e/ia- 
ftique , non pas mefme des Curez & des Eueïques , comme il a 
eftéiugépar Arreft du Parlement du i. Décembre 1539. produit 
par les défendeurs. 



Vous n'auez ni tiltre ni pof- I Le 9. chef des demandes défaits 
fc/îion ; & dans l'vfage ,les : Rrligieuxytend À ce que les comptes 
comptes de noftre Fabrique ) de UFabri'jueJbiemrendus par de- 
ont efté perpétuellement ren- \uant& enprefence de l Abbede 
dusésprefencesdes Cureztitu- , S te Geneuiefue , oude celuy qui Ce - 
laires, & iamaisauec l'Abbé de j rapar^uy Commis. 
Sain&e Geneuiefue en qualité d'Abbé: Et quand il faudroit fut- 
ure les dernières Ordonnances & Règlements par nous pro- 
duits fous H. qui permettent aux Euefques& à leurs Archidia- 
cres ,/'« curfu vifitationis , d'examiner lefdits comptes fommaire- 
ment & fans frais , ils font encore contre vous, puifque parla 
Tranfa&ion de uoi.il cil dit que toutiedroi£t Epifcopal & Cu- 
rial de noftreParoiiTe appartient àMonfieurl'Archeuefquepri- 
uauuementàTAbbé de Sain&e Geneuiefue. 

G'eft vn droit a Euefque & j Les dix & on^îefme chefs de 
de Prélat, c'eft à dire de chef leurfdites demandes: Qu ils choifî-. 
Noftre Seigneur efl: le chef in - 1 vont \>n Prédicateur du Temps de 
Uihble de fonEglife./^|«w3 dédit \ Carefmr,&<]uifo donneront labe- 
cabiit fupra omnem Eccltjiam , dit 1 nediélion aux Prédicateurs qui 
S. Paul en la 1. aux Ephefiensj ; brefcberontenlaParoifJe, 
les Prélats en font les chefs vifibles , fuiuant la doctrine de S.' 
Thomas, il faut doneques que ces chefs influent fur les mem- 
bres de ce corps qui eft l'Eglife & la Congrégation des fidcles 
dont ils font chefs -: Et les chef» font feuls pour influer iur leurs 
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membres ] pour ce que la vertu , le mouûement & le gouuerne- 
mentdes membres d'vn corps ne peut procéder que de Ton fcul 
chef, qui feul les anime: D'où vient qu'au i. hure des Roys 
chapitre ij. le Gouuerncur & le Recteur dVn peuple eft appelle 
chef de ce peuple. Les influences qui doiuenr procéder de ce 
chef Car (bs membres , du Pafteur & Curé fur fes ouailles & Pa- 
roifïiens , font les Prédications de la parole de Dieu , vray & ne- 
cen r aircalimentderame,àcaufe('ditS. Ambroifc) que l'hom- 
me eftant de chair Se d'efp rit a befoin de viande double , & ne 
vie pas feulement de pain , mais de la parole de Dieu , ceft 
à dire de la prédication , laquelle par les Conciles ne doit 
eftre faire que par les enuoycz, ou par ceux qu'ils enuoyeront, 
approuucronc & béniront , Spiritus Domini fuperme ("dit le Pro- 
phète lùyc ) propterquod Vnxitme ; euangelifare pauperibta mifît 
*ne, ry prœdicare cdptiuis remifsioncm , &• cœcis refthutionem viftts: 
Surlefquelles paroles lont fondez les Conciles qui n'ont pas 
crouué bon que la parole de Dieu fut annoncée par autres que 
par la Euefques qui font enuoyez , ou par ceux que lefdits Euef- 
ques choifiroient, enuoyeroient& bcniroientenleur place,/ô/t 
admittantur hi qui ad ià munus re£lè vocati & ordmaria dufloritate 
examinait fuerint £r approbati ( dit le Concile Prouincial de 
Mayencechapirre49.&iepremierConcilede Milan. Nulliprœ- 
dteent fine licentia Prœlatorum, portent les Conciles dcToIedc, de 
Sens & de Trente. Etaufïi l'Abbé 5c les Religieux de Saindtc 
Geneuiefue ne font point en poiTefïîon de ce qu'ils demandent. 
Mais de tout temps le choix des Prédicateurs a efté lauTé aux 
Mai guilliers; Et fous E de leur production , il y a pluficurs pièces 
qui îuftificntque le Curé de S. Etliéne eft en poffefTion de don- 
ner la bénédiction aux Prédicateurs mefmc dans l'Eglifé de 
faincte Geneuiefue lors qu'ilya conduit fa Paroiffe en Procef- 
iion. 



De cette première place dans 
l'Oeuurc vous n'en aucz pa- 
leiilement ni tiltre, ni le moin- 



Le dou^iefme de leurs demxn- 
des eft qu'ils prendront la première 
place dans l Oeuvre de l'Eghfede 



drc a&e depofTeflîon , & n'a- 1 S. Eflienne ] quand il leur plaira 
ucz& ne pouuezauoir aucune I afsifteràla Prédication 
qualité qui vous donne place dans ladite O euurc, 



On ne voitautfi aucun til- ! 
tre , ny aucun acte de pofleii'- 
fion de cette prétention , & ell 
confiât par les interrogatoires 
deCHits Religieux , que depuis 
dixhuicl: ans que la Reforme 
eft eftablie en ladite A bbaye , 
& mefme depuis l'an 1608. les 
Religieux de ladite Abbaye ne 
fe font iamais prefentez pour 



Le Ij. 14. Ê^i5- chef font. 
Que ï Abbe puiffe en ladite qualité 
d Abbé ,officier aux deuxFefies de 
S. Efiienne, &y mener tel nombre 
de Religieux, qutladuifera. 

Que le ? rieur accompagné de 
deux Religieux Prefiresvourpor- 
ter la C happe & de deux te unes 
Religieux pour porter les Chande- 
liers , pourra officier aux premie- 



faire l'Office en la Paroilte & \res Vefpres, Compiles, & Mat* 

n es y & prendre laplace du Curé. 
Que les iours défaites Fejles, 



ne feroit pas iuftequele Curé 
&c les Prcrtrcs de la ParoifTe 



quitaffent leurs places auPrieur ' l'Abbé pourra ajsifier à la Procef 



&aux Religieux de ladite A b 



le fait particulier cLs Abbez, 
ils n'ont aufli fait aucune fon- 
ction Curiale en ladite Paroif- 
fe depuis le deceds de F.l ofcph 
Foulon dernier Abbé & Curé 
titulaire : Et neantmoins on 
demeure d'acord que depuis 
1607, les Abbez de Saincte 



fion qui je fera deuant la grande 



baye: Et pour ce qui concerne ' Meffe en ladite Eglife ,& en la 

rue des Amendiers 3 accompagné 
des plus anciens Religieux tous en 
C happe s , les P retire s dudit fainSl 
Efiienne y afifiam entre la Croix 
ey les Reïigeux , c? célébrer la 
Meffe ^m Ponrifitalibus, afi- 
fié à e tel nombre de Religieux qu'il 
aàuifera. 



Geneuiefue ont dit deux fois la Meffe Parochiale aux Fcftes du 
Patron : Mais ils ne fe font ingérez en cet Office cjue fur la 
prière qui leur en auoit efte faite au parauant par Je Curé & 
les Margailhers de ladite Eglife: comme en pareille rencontre 
Meilleurs les Cardinaux Bicfai & Bani ont fait le fëblablclors 
qu'ils refidoienten cette Ville en quaikc.de Nonces de faiain- 
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£teté:Et ce qui eft fort confiderablejc'eft que Iefdîts Abbez ont 
cité aififtez en ladite cérémonie, non par aucuns Religieux de 
Sain£teGeneuiefue,ains par lesDiacreôc Soufdiacre Se autres 
Preftresde la ParoiiTe. Et aufîi cette prétention comme les pré- 
cédentes eft vn droit Epifcopal & vne fonction purement Se ab - 
folument Curiale, car le Curé eft bien reprefentéen lavifion 
d'Ezechiel par leBceuf animal defigne au Sacrifice, il doit eftre 
le facrificateur ; les Curez fontlesfeuls qui doiuent célébrer la 
MefTe, ôcleferuice en leurs Bglifes,- ils (ont les vrays& feuls Sa- 
crificateurs, qui dit Curé il dit Sacrificateur, qui dit Sacrificateur 
il dit Preftreyôc plufieurs textes difent le Preftre Se le Sacrificateur 
d'vn lieu pour en fignifier le Curé. Ainfiau 4 Concile deCar- 
thage chap 36. Vreshyteri quiper DiœcefesEcclefiasregunt\ Ainfî 
en vn Concile de Solfions tenu fous Pépin, V reshyter epui inP a- 
rochid ejl rationem& ordinemminifterijfuiEpifcopo reddat&CbriC- 
ma s croleumbetdf' ) Seain{i dans vne des EpiftresdeS. Grégoire, 
iram contra Je occultiiuâicis excitât Sacerdos , ji fine pr^dicationis font - 
M incedit. 

Pourlefaitil yapreuue que i IlyaVn 16. chef par lequel ils 



fur Iefujet de l'enterrement du 
fils dudit Petit , lefdits Reli- 
gieux ont commis publique- 
ment à la veuë de tout le mon- 
de plufieurs excedsSc violences 
en la perfonne da Cure de S. 
Eftienne, reueftu de fon Eftolc, 
Se de ceux qui l'aiTîftoient pour 
raifon dequoy fur l'inforrnatio 
faite à la Requefte dudit deur 
Curé , le Lieutenant Criminel 



Veulent prétendre l'inhumation de 
leurs Officiers & feruiteurs & de 
leurs enfans & domefiiques , 0' 
demandent crue le Curé de lainfi 
Eftienne foit condamné en l'amede 
pour le trouble par luy fait en Ian- 
uier 16 40. à l enterrement du corps 
de l'enfant d'ïn nomme'Petit Som- 
melier \de M onfieurleQardmal de 
la Roche Foucault, Portier de 
ladite Ahbaye. 



à décerné prifede corps contre aucuns feruiteurs de ladite Ab- 
baye, &adiournementperfonel contre frère Charles Faure ,Sc 
douze autres Religieux qui ont efté contraints de pourfuiure 
vne euoquation au Confeil pour arrefterlecoursdeceftepro- 

cedurc 
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cedure,& efloigner la réparation qu'ils ne peuûent euiter? 

Et au fonds, il a eftéobferuécy-deuant fur le 7. chef des de- 
mandes defdits Religieux , que le Cure' de faincl Eftienne eft 
fondé en droict, & en poiTclTion de donner la fcpulture à tous 
ceux de fa ParroiiTe, mefmes aux perfonnes Laicques qui font 
deraeurans dans l'enclos de l'Abbaye de faindte Geneuiefue. 

Il eft vray queleConcordatde l'an iz-01. exempte de la lu- 
rifdiction de l'Eucfque, vingt perfonnes demeurantes dans l'en- 
clos des lieux réguliers de laditeA bbaye,&fix perfonnes demeu- 
rantes hors ledit enclos .-mais l'exemption accordée par ladite 
tranfaébon eftreftraintleôdimitée au fait de ladite Iunfdiclion, 
&neva point aux Sacremens , enterremens & autres droits 
femblables qui dépendent,*^ ordine&non à iurifdiclionei&cd'aiU 
leurs le mefme Concordatapres auoircôpns en ladite exemp- 
tion fix officiers & feruiteurs demeurans hors les lieux régu- 
liers qui pouuoient eftre mariez, il ordonne que ladite exemp- 
tion demeurera attachée aux perionnes defdits officiers & fer- 
•uiteurs,fans quelle puilTc s'ettendre à leurs femmes & moins en- 
cor es à leurs enfans. 

Au temps que ceGontract Le dixfeptiepne & dernier 

fut faift le fondateur auoit chef de leurs d< mandes efl , que 

taxé 11 fols au fepmainier pour faire le s feruices mention- 

qui deuoit célébrer cette Met- ne% en Vn contrat du dixiejme 



fe,qui eftoit 3. fols pour cha- 



d'QBuhre 155 e. l'Abbé & en 



cune MtlTe , depuis lequel fon abfence , le \? rieur clauflr al 
temps ce iaiaire a efté au?~ commettra auec leQurêenla pU 



mente du quadruple -, &• de 
plus h plus grande partie de 
la fom me a elle mile à rente en 
1559. fur l'Hoftel de Ville de 
Paris, laquelle rente a ieuifert 
vu grand déchet pendant les 
guerres de la ligue, ôc encore 



ce des Chapelains décède 1 ^ , ou oui 
décéderont cy >apres , l'vndes dott- 
■%e ^reflres ordinaires habitue^ 
en l'Eglife fainii Eftienne 3 & 
que les Afarguilliers leur indi- 
queront la rente de zoo. Hures 
fondée par frère thilibpes le Bel 

D 
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depuis: De façon qu'à pre- Abbe\ pour ladite fondation ,6^ 
fent de cenc dix huift hures qu'en cas de rachabt de la rente, 
fix fols trois deniers de rente lefditsAfarguillers&leursfuc- 
conftituée pour le principal cejjèttrs appelleront lefdits Ahhi 
de 1 410 hures faifants partie ou Prieur daujlral pour en faire: 
des 1400. Hures , il en elt deub le remploy. 
dix- neuf années d'arrérages. 

C'elt pourquoy en 1 585 . ayant efté propofé à Monheur l'Euef- 
que de Pans de faire dire vne première Mcffe Paroiffiale par 
chacun Dimanche & Fcftc folennelle au lieu de celle fondés 
par ledit le Bd^ôc frère Iofeph Foulon Abbé defainéte Ge-r 
neuiefue lors Curé en tiltte de faincl: Eftiertie, ayant foufte- 
nu qu'il nëdeuoit qu'vne Melle Paroifiiale en l'£gUfe,il fut 
depuis arrefté que l'on continueroit d'employer la MeiTe fon- 
dée par ledit le Bel. pour première MeiTe Paroifliale par cha- 
cun Dimanche & Felle folennelle , le reuenu defdites 140a. 
libres de beaucoup diminué, & l'augmentation du falaire pour 
le feruice , ayant empefché l'être £t de ladite fondation } il ne 
faut plus parler de nommer des Chapelains &femainiers pour 
en célébrer la Meffe fondée, veu principalement que ladite 
.McfTe fe dit de célèbre fainfi que les Marguilliers & Parroif- 
fiens font voir par les pièces de la lettre R. de leur production,.) 
parlesCuré & Vicaire premiers dénommez en ladite fondation 

Et ainfi vous elles mal fondez en tous les chefs de vos deman- 
des 6c pretentiôs, dont vous ne raportez aucun tiltre ni poiTeflio. 

Si vouseftiez Seigneurs fpi- 
rituels de la ParoifTe fainét 



Les demandeurs dijent , nous 
fommes bien fonde^ : Car nous 
Eftienne, (ans doute ily auroit \ fommes Seigneurs spirituels de 
deux Seigneurs fpirituels de \l'Eglifede S. Eftienne. 
cette ParoifTe ; car Monfieur l'Archeuefque de Paris , & le 
Curé en font Seigneurs fpirituels, & vousnelepouuez pas de- 
nier, puifque le droit commun leur donne. LeConcordat de 
luin uor.lafentence des Requeftes du Palais de Feuner 1511J 
l'Arreû du Parlement de Paris de Iuillec 15 n. & les a&es de 
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pottcffïon immémoriale. Or ils ne peuucnteftrcdeuxjpource 
que cette Eglifc comme toutes les autres, n'eftant qu'vn Corps, 
ne doit auoir qu'vn Chef, &fielleen auoitdeux , ceferoitvn 
monftre, & ils feroient en continuel diuorce , ce qui deftruiroit 
fonEftat Monarchique; qui fait que comme es Abeilles ,iln'y 
a qu'vn Roy , de mcfme ( dit faind Hierofme ) en quelque 
Eglife que ce foie, il n'y doit auoir qu'vn Seigneur fpiritucl \nm 
Paflor, ïmum ouile. . 9 

Le oVoict Canon n'en dit] Nous iujîifions par 19. pièces 



rien,finonau Chapitre, Olim. 
de reftitut, fpolitator , faifant 
mcciond'vn différend d'entre 
i'Euefque de Paris, & l'Abbé 

A. • 

de S ce G eneuiefu c, touchant la 
Paroiffe de S. Eftienne , qui 
fera examine' cy-apresp.36. 

Grégoire de Tours, Con- 
■Iran ce , Sigiberr, Aimoin , & 
autres qui ont eferit l'ancien 



■contes B. que les Papes & les 
Roy s ont accordé de grandes pre- 
rogatiues à no (Ire Abbaye 3 & 
pour première pièce de ces dix- 
, neuf , nous employons le Corps du 
droite Canon. 

V car deux icfme pièce nous em- 
ployons l'ancienne hiftoire Fran- 
çoifè. 
nehiftoire Franeoilc-jnedifentpas, que vousfufficz Seigneurs 
fpiritueisder£giifedcfaincl:Eltienne du Mont. 

Outre que ces Bulles ne font I Pour iroifiefme les Bulles du 
pas originales , & qu'elles ne . Pape P ajcbal z. de 1099. 
contiennent qu'vne confirmation de prétendus priuileges 
dont il r^eft pas queftion , elles ne parlent poinr de la Cure de 
5. Eftienne,les droits de laquelle ont efté réglez par vne Sen- 
tence du Pape Innocent III du 2.4. Décembre noi. & par le 
Concordatdeluiniioz.quifontpoitcricursaufditesBullesde 
plus de cent ans. 

Ces Bulles ne donnent rien L<* 4. les Bulles d'Alexandre 
de nouueau aufdits Religieux: III. <jui enjoignent à l'Abbé de 
Mais ce font fîmplcs Lettres Sainêîe Geneuiefue , d'enuoyer 
de confirmation des droits an- aux Chapelles dépendantes de 
çiens que lefdits R-eligieux ont fon Abbaye ,trois ouquatre Re- 
expofé leur appartenir, & ligietix^deprefenteràl'EHef- 
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qucDiocefdM) fort dejclits Reli- 
gieux ,pourreceuoirde luy la Ga- 
re des âmes , à la charge ey con- 
dition que ledit Religieux enuoyè 
demeurerareuoquable a la Volonté 
de V Abbe : Et entre les Chapelles 
dépendîtes de ladite Abbaye, on y 
comprend la^ Chapelle du Mont. 



quand elles 'pourraient feruir 
de tiltre , fi par la Chapelle 
du Mont que l'on die parlef- 
dites Bulles, eftre dépendante 
de l'Abbaye de fain&e Gène- 
uiefue , on a entendu parler de 
la Cureôc Paroifle de Saincl 
£ftienne, cette prétendue de 
pendance ne peut s'eftendrel 
Il . rs ledroi&de prefentation * 
de la Cure , qui eft la feule prerogatiue que lefdits Reli- 
gieux , ont peu légitimement prétendre fur ladite Paroif- 
fe, & à laquelle lefdits Religieux ont efté contraints de fe ref- 
traindre parledit Concordat deizoa.qui eft ppfteriçUtaufditcs 
Bulles. Et pourlcdroictde reuoquation & deftitution men- 
tionné aux mefmcs Bulles, il ne peut auoirfon efïedt que pour 
les fimples obédiences qui ont accouftumé d'eftre régies par 
commiflion , & non pour les Bénéfices titulcz & formez com- 
me delà Cure de S. Eftienne,.laquelle depuis le Concordat de 
Hoi. a efté toujours poffedé en tikrc: car il eft certain que les 
Religieux d'vne Abbaye, pourucusde femblables bénéfices a 
la prefentation de leurs Superieurs.ne peuuent plus eftre reuoe- 
quez, ilsfontemancipez par telles prefentations & prouifions* 
ils ne font plusReligieux de cecteAbbayej&ainft ils n'ont point 
befoin de deux ni de trois compagnons de ladite Abbaye,pour 
en retenir & confemer la fiabilité & lcsrcigles. Voila pourquoy 
le Panormc interprétant le Chapitre i,d?fîatymcnAcbor.Qn\dc- 
fend ne monachi ponanmr finguli per cjuaCcumque Ecckfi,ishoc{<\\t il) 
intelligcmianâo Ecclejîae^CuUcBa A/fonajlerio ,ita quod via non dé- 
finit cfje obcditntialis Monajlnij :Secusdic,JÎ Religiofus promoue- 
turtanquam quilibet Glericus Sccularis , ad Ecclefiam Parocbialem> 
nam tune non tenttur Abbasfibi dare Ço£ium. 

Etlagloie fur jaClemenrine, JNein<igro§.adh<ec. inVerbo. {ad 
Cldtijlrum ) deflatuMûtiachor. a reloluque ,iuraquœ tractant de 
Monachis } ne Joli marnant in Capellis , de cldujlralihus intelliguntnr, 
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adeo Vtfï Mbnachus efiperpetuus inflitutm ad Curant populi y fo- 
cium non tenet , fedtantum obedientiarius qui CUuflralis efl, qui 
folo nutu Abbatis reuocaturadcUuJbrum y non débet ejJèfoltoyVtcum 
focio aliqualem (labilitatem Qlauïlrum férue t. 

D'où il s'enfuit que lefdites Bulles qui ont enioinct à vos 
predeceiîeurs d'cnuoyer 3. ou 4, Religieux pour faire le ferui- 
ccaux Chapelles fubiettes à voftre Abbaye , n'ont point en- 
tendu y ajûfujctir la Cure de faind Ellienne: veu principale- 
ment que tous ceux qui en ont efté pourucus quoy que Reli- 
gieux de voftre Abbaye y ont efté promeus , tan^uam quilib°t 
deviens fecularis ad Ecclefam Parocbialem , n'ont point eu de 
compagnon, ont agi en leur com pour les dvoi&s Cuviaux, 
mefmes contre vous. Etàprefent frère Martin Cicoile ancien 
Religieux de voftre- diteAbbaye qui eft Curédefain&Eftien- 
ne,ne fait point nombre parmy vous, il vous payefon loge- 
ment comme vn eftrange, & pour vne portion de pain & de 
chair que vous luy enuoyez chacun iour, il vous a delaiiîè' vne 
dixme apartenantàlaCurequel'on nommela dixme de Gre- 
nelle. Ge qui monftre d'abondant que lefdites Bulles d'A- 
lexandre III. n'ont entendu parler que de {impies obedien" 
ces, &:nonde la Cure de faincl; Eftienne* 

Que fi en vertu de ces Bulles , il vous çftoit permis de faire 
faire les fondions Curiales en la ParroifFe de fainct Eftienne 
par l'vn d'entre vous reuocable «à voftre volonté , ce feroit fai- 
re reuiure l'abus qui fut reformé en l'ordre de faindtBenoift, 
en l'an 10SS. par Vrbain II. qui au chapitre i.de.Qapell Mo- 
ndebor. ( attribué par erreur à Vrbain III. ) ordonna que, po- 
pulus per Afonacbos deinceps non regatur , fed capcHanus qui popu- 
ÎUm regat ( qui eft le Curé ) ab Epi feopo per conji'ium Monacborum 
( c'eft la prefentation ) infliruarur, ira vtex folius Epijcopiarbi- 
triotam ordinatio eiusquftmdepofino, & totim Vitœ pendeat conuer- 
Jatio. Cette ordonnance a pjile en" loy contre les Religieux,. 
ôc n'a point efté rcuoquée par lefdites Bulles d'Alexandre 111, 
A.U contraire dlea efté confirmée par le Concile de Latran^te^ 

D. i$ 
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nu en l'an il fo- fous le mefme Pape Alexandre III. rapporté 
au Chapitre de Monacbis,de prxbïnct. En ce qu'il fut defëdu d'a- 
bondant aufdits Religieux de faire les fonctions Curiales. 

Il eft vray que ledit Chapitre de hAonacbis tire dudit Con- 
cile de Latran , qui porte que nul ne fera inftitué Curé à la 
prefentation de Religieux,fi lefdits Religieux ne luy donnent 
moyen de viure & portion légitime & congrue, n'a cfté pro- 
noncé que contre ceux de l'ordre de fainâ: Benoifl: ; mais le 
Pape Clément III. en l'an 1189. neuf ans après ledit Concile, 
voyant que les autres Monafteres enabufoient, ordonna par 
fa constitution raportée au chapitre 1. de prœbend. in fexto 
que ledit Chapitre de Monacbis tiré dudit Concile de Latran 
auroit lieu contre rous les autres Monafteres, & neantmoins 
les Chanoines réguliers defainct Auguftin fonttoufioursde- 
meuxez en poiTeflion de deferuir les Cures en perfonne , & 
de les tenir en tiltre, & par cette raifon les Abbez de cet or- 
dre n'ont iamais pris le tiltre ni la qualité de Curez primitifs 
des Parouîes , qui font en leur nomination , de façon que 
lefdircs Bulles d'Alexandre 111. ne font plus confiderab!es:vcu 
mefmement qu'elles ne font que relatiues à vnpriuilege , ou 
induit que l'onnereprefente point, & qui d'ailleurs cft elteint 
& aboly par vn vfage contraire, & par le Concordat cy-def- 
fus du mois de Iuin izoz. lequel plus de 40. ans après cesBul- 
les, areftitaé àMonfieur l'Euefque de Pans, &c au Curé toute 
la fuperiorité, & Seigneurie fpiritu elle fur toute l'Eglife Paroif- 
fiate de faind Eftienné du Mont. 



Il ne porte pas que vos pre- 
decelTeurs ayent traicté en qua- 
lité de Curez primitifs de l'E- 



La cinquiefme, ledit Concordat 
ou trdnfkéiion du mois de Iuin 
1 zOz. 



glife de famét Eftienne, comme vous auez fuppofé parvoflre 
inuentairc. Hœceft (Mit le texte) forma pacis inter Epifcopum & 
Ecclefiam Parijîenfim ex vna parte, & Ioannem Abbatem &Ec- 
dejiam fanc~lœ Genouefa «crt/warEllenelcs main tient pas en la 
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poiTeiTion de cette Eglife comme vous auez faict efcrire i Au 
contraire elle eft toute entière à cet efgard , en faueur de Mon- 
fieurrArcheuefque de Paris, en ces» termes. Super querelisquas 
Epifcopus mouebat de iure Parochialiin P arocbiAde monte &c. Epif- 
copus habebit omne lus Epfcopale feu Parochiale in tota Parochu 
de monte \\cs mots [omne &tota,) difent alTez clairement que 
toute la fpiritûalité de cette ParoiiTe appartient à M.on(ie\4ï 
l'Archeuefque , & que vous n'y auez. point de part. 



Ce Brefne vous donnerien ! La fixiefme efi \>n Bref d'In- 
nocent III. ds l'an 12. 1 4. ponant 
confirmation de ladite tranfaflion 



que ce qui vous eftoit acquis 
parla tranfaction : Celuy qui 
coruirme ne donne rien de \ du mois, de /km vi.cn.. 
nouueau , il authorife feule- j 

ment la conceflion ,cap. interdileftos défi. inftrum, Et il y a cet- 
te différence entre confirmer &: donner, que l'vïi eft des cho- 
fcs que nous a uons eu & polTede au parauanc, ôc l'autre de 
celles lefquelies nous font odtroyées lors : De manière que le-, 
dit Bref efbnt feulement confirmatifdcce qui eft accordé pac 
la tranfadlion ,puifquc ladite tranCaftion ne vous referue aucu- 
ne fpiritûalité fur ladite Eglife ,& qu'aucontraireellel'adiuge 
toute entière à l'Euefque de Paris , habebit Epi feopus omne ius 
Epifccpale feu Parochiale , in tota Parocbia de monte , vous n'en, 
pouuez prétendre en vertu dudit Bref ou confirmation, 

Vous vous trompez , ce ne I La feptiefme contient desftulles 
font pas Bulles d'Innocent III. 1 du mejme Pape Innocent 11L de^ 
ni qui foient de l'année 12.14. ^ mejme dnnee\%\\. 
C'eft vn Bref de Grégoire IX. 

du 1 1. des Kalendes de lanuier, de l'an premier de fon Pôtific-atj 
qui veut dire du zi. de Décembre IZ17. douze années après la 
mort d'Innocent III. & vne année après celle de Honoré Illi 
fon fuccelTeur. En ce Bref il eft porté que fur ce qui a efté pro- 
pofépar vospredecelTeurs,que quelques Prélats s'ingeroient de 
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vîfiter vos granges & autres maifons, f lefquelles n auoient pas 
befoin d'eftre vilrrées ) à deflfein d'exiger des droicls de Procura- 
tion,^ Pape fur cette cxpofition a défendu à tous Archeuefques, 
Euefqucs & Prélats de vifiter vofdites granges & maifons , ne 
d'exiger aucunes Procurations: Ce qui ne peut pas eftre appli- 
qué à l'Eglife de S. Eftienne , puis qu'elle n'y cft pas dénommée. 

Vous vous abufez d'abon- La huiBiefme , des Bulles du 
dant, car ce ne font pas Bulles, Pape Clément IIII.de l'année 
c'eft vn Bref, qui mande aux 1167. 

Euefquesde Paris, Chartres, SoiiTons, Meaux&Senlis de vous 
maintenir au droidt qui vous appartient de prefenter à quelques 
Chapelles de leurs Diocefes,& qu'ils ne facent point difficulté 
d'en pouruoir ceux que vous leur prefenterez ; Mais auec cette 
condition, QuodilliqmbushuiufmodiCura comm'îjja fuerit , \ohis 
de fpiritualibus debeant reffondere , Tellement que quand l'Eglife 
de Saind Eftienne feroit comprife fous le mot de ( Chapelle ) 
Vous n'en feriez pas Seigneurs fpintuels par ce Bref , attendu 
qu'il en referue la fpiritualité aux Euefques des deux , illiquibus 
Cura commiffa fuerit , Vobis de fpiritualibus debeant rcfpondere , 6c 
que par la tranfaction precedéredumois deluin 1 101. laquel- 
le donne tout le droit fpirituel à Monheur l'Archeuefque de 
Paris fur l'Eglife de famdt. Eftienne , il cft arrefté <^uc } iyiperpe- 
tuum feruabitttr nonob fiant ibus qmbujlibet mummentis ab alterutra 
partium impétrant vel inpofierum impetrandis. 



Cet Arrefta confirmé ladite 
tranfaéiion de luin îzoï. par 
laquelle vos predeceiTeurs 
auoient excepté de la lurifdi 
£hon de i'Euefque , Viginti per- 
fonds inter garciones & feruitores 
infra veflmm ambitum habitan 



Le neufiefme , \>n Arrefi du 
Parlement de Paris 3 du 16. de 
Iuillet I399. quinous a rendu vn 
de nos feruiteur s appelle h/far guïl- 
lier & Fabricien , que l'Eue fane 
de Paris auoit fait mettre en Ces 
pnfons. 



tes y çomedentes , cubantes , O* leuantes, quorum "vnus matricalarius, 

qui 



qui eft ce Marguillier dont il eftoit queftion ëh «t Arreft : & 
partant el le doit aufli eftre confirmée pourec qui n'eft poi nt cx^ 
cepté, & ce faifàntlalurifdi&ion fpiritucllc y mentionnée con- 
feruceà Monfieur l'Archcuefquc de Paris & au Curé, furtous 
les Paroifliens de la Cure qui ne doiuent recognoiftre qu'vn Pa- 
fteur & vn Seigneur fpirituel , & ne doiuent prendre ordre que 
de luy es Procédions, enterremens, prédications, & en tout ce 
qui concerne le feruice diuin Se la cure des Ames. 

Ces pièces ne vous feruent Les 10. II. &n. font lettres de 
que pour monftrer que vous 
eftes exempts de la Iunfdi 5Hon 
de l'Euefque , en fait de difei- 



pline régulière dont il n'eft pas 



protection du 16. d' Juril 141 5 . 
pour indiquer Vn appelle le Feure 
Religieux de nojire maifon , vne 
jjiiuc i».y uu^ic uuiil 11 a tu pi* i tranfaflioninteruenuë furie fuel: 
queftion : & l'A rr eft le fait \duditle Feure ,& vn Ane fi du 
voir ainfï , en ce que pour le Parlement rendu en fuitte. 
faid:dumefmeleFeure,Mon- 

fieur l'Euefque ayant fouftenu qu'eftant ledit le Feure preuenu 
de crime énorme, il en eftoit luge nonobstant qu'il fut Reli- 
gieux de fain&e Geneuiefue , & qu'il l'euft commis en lieu 
exempt , pource ( difoit-il ) qu'il eftoit Curé de faind Eftienne, 
& vos predeceffeurs au contraire qu'il n'eftoit pas Curé, il les 
déclara contraires, quoy faifant ,ilpreiugea que s'il eftoit Curé, 
il eftoit de la lunfdi&ion de l'Euefque , ce qui fait contre Vous. 

Il fera refpondu à ces trois Lesi$. 14.^15. font employ s 
pièces, en refpondant à la let- d'vn relief d'apel comme d'abur y 
cre C. fous laquelle vous les ,d'vne pntence du Cbafîdet, &° 



auez produit &c induit, afin de 
n'auoir pas fubjet de repeter. 



d'vne atteflation de 1471. 1 475- 



11. 



L'Euefque faifant fa vifite en I Lafei%iefme } vn Jrrefî du 
l'Eglrfe Sain&Eienne, le nom- ! d'duriliyo.quiconfirmevnefen- 
mé ComtefTe Religieux de vo- \ tence des Reqwfies du Valais, 

E 
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(1rs maifbn quieneftoitCuré, ' 
cô-ïnt cane d'infoknces, & d'ir- 



renduë 4 noftre profit cotreî Eue fc '• 
que de Paris, & renuoyeles par- 



teueréccs, qu'ils en, fut excom- . ties procéder audites reaueftes. 
munie , a câufe dequoy il fe J 
pourueucaux llequeltes du Palais, où il fut abfoubs à cautefq 
donc appel fur lequel uiteruint cet Arreft: Ec depuis l'Euefquc 
gaignafacauie p.irfentencedefditesRequeftes dui$. deFeunes 
1511 ( produite par les Marguillers fous A. ) d'où il fe void que 
cec Arreft n'auoic iuge'qu'vncablblution àcautele,quinevous 
donne aucun aduantage. 

Cec Arreft vous maintient en La dix feptiefmerien,&la\%, 
poflcfîiondevoftreexemption eftvn Arreft dun de luilkti^iz. 
de la lurifdiction de l'Euefcjue ; rendu entre no< predecc(Jcurs,pre- 
de Paris & de tous ancres Eucf 1 nans le faitt&caufe dudit Con- 
ques, 5c de n eftie point vid- ' teffe d me pan } & l'EueÇ^ue de 
tezes lieux ûtuez dans & au- 1 Paris d'autre, 
tour voftre Abbaye ; ce que j 

nous ne vous enuions pas, mais il en excepte nommément, & 
taxatiuement l'EglifeParonTiale de faincl Éftienne,er<cfer Paro^- 
chialem Ecclejtam fanfli Stepbani infra claufum & circuitum dicli 
Afona(le v ïj & Abbatiœ fîtuatam , in concernentïhus curant anima- 
rum di£lœ dumtaxat Parochialis Ecclejiœ , par lefqueis termes l'en- 
tière Seigneurie fpirituelle de la Cure de Sainct Éftienne eft con- 
firmée audit (leur Euefque , lequel par le mefme Arreft cft 
maintenu generallement & fpccifiqucmcnt en la pofTefiion , & 
faifine de tous les droicts Epifcopaux , Paroifliaux , Curiaux, 
& fpirituels, conformément à la ctanfaétion du mois de luui 
liPi. 

Cet Arreft ne concerne point ï La dix-neujiefme v» Arreftdu 
îa Seigneurie ny fpirituelle ny jtifrwiîir d'Auril 152,7, oui confîr- 
temporelle denoftre Eglifede 1 me nos primleges. 
faioft Eftienne , il vous cou- 1. 
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iciue en vos priuilegesd'exemptiondelalurifdi&îonderEuef-. 

que de Paris , & luge que ledit fieur Eucfque n'a point droift de 

Déport fur le Prieuré de Rouli , ce qui n'eft pas en queftion. 

Cette induction contient I Nous iuftiffions par )$. pièces, 
quatre chefs, que l'on prétend cotteesC,fte laParei/Jede faintf 
veriffier par l'Hiftoirc de Eftienne a cfié dans l'Eglifc de 
France. fainBe Geneuiefue^ue laffluence 

Premièrement on diut que des Paroi/tiens nous a contraint 
laParoifîe de faint Eftienne en debaflirvneParoijfe feparee 3 U~ 
fa nauîance, a cfté dans fam<5te quelle , cemme dépendante de mus; 
Geneuiefue : Ce quieftarriué nous duosconftrui&e dansl 'encan- 
par occafiô. Car après l'accroif- iedenoftreCloifire, enauonsrete- 
iemét delà Villc,fait du temps i nu la Seigneurie Spirituele & té~ 
duRoyPhilippes Augufte,les 1 pore le y l'auons fait adminijlrer par 
premiers Habitans de la Mon- Religieux que nous auons commis, 
tagne de fain&e Geneuiefue & & en auons ejlê recogneus 5«- 
descnuirôs, quicômencerentà gneurs Spirituels & Temporels 
formerlaParohTedcS. Eftien- par vos predeceffettrs\ MarguiL 
ne, n'ayans point d'Autel Pa- Uers^ui ne ïont augmentée que 
roiflîal pour y receuoirlcs Sa- par noflre authorité. 
cremens, furent contraints dej Lapremierede ces tf. pièces eft 
feferuirpour céterfc<a,auecla} \ntmploy de ï HifioireFrançoife. 
permiflion & foubs l'authorité j 

de M. TEuefque de Paris, delà Chapelle ou lefdits Religieux 
faifoient adminiftrer les Sacr C mens à leurs domeftiques,cn at- 
tendant que lefdits Paroiflïens eulTent la commodité de faire 
baftirvneEglifc particulière .Mais comme l'vfage de cette Cha- 
pelle n'eftoit que précaire, &pour vn temps, il n'a peu donner 
aufdits Religieux aucune autorité, ny prerogatiue iur la ParoiC- 
fe; laquelle depuis plufieurs fiecles , a eu ion Eglifeà part, en 
vn lieu feparé & détaché de l'Eglifc de fainéte Geneuiefue. 

Et quand elle feroità prefent deferuiedans l'Eglifc de fainclc 
Geneuiefue, lefdits Religieux n'en pourroient tireraduanta- 

Ei 
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gcpourrcflabiiïTcmcntdc leurs prétendons : Car ce n'eft pas 
le lieu qui fait la Cure , ains J'vnion du Preftrc auec le peu- 
ple. Et de îi\ù. y les défendeurs ontproduidlvn Arreft du Par- 
lement du8. Fcurier 1633. donné contre le Chapitre de l'Eglife 
dcSenlis, quia iugé que ledit Chapitre n'auoit aucun droiâ:, ny 
authoriréfurle Curé, ny dans la Paroiffe de noftre Dame de la 
mefrne Ville, encore qu'elle foitdcferuic dans 1'vncdcsChapeK 
Icdel'Eglifc Cathédrale, & quelaCure foiten laprefentation 
dudit Chapitre.Et dans le particulier^ Sentence du Pape Inno- 
cent II J. du 24. Décembre izoï, & le Concordat du mois de 
Juin u 01. qui font du temps auquel la Cure de S. Eftienne eftoit 
deieruisdans faincTxGcncuicfue, font expreflfe mention, qu'en 
ce mefmctcmps,& dés la première origine de ladite ParoilTe, 
Monfieur l'Euefquc de Paris y auoit tous les droi&s Epifco- 
paux & Parochiaux, à l'exclufion defdits R eligieux. 

En fécond lieu îefdits Religieux fuppofcnt auoir fait baftirà 
leurs defpcns l'Eglife de faint Eltienne du Mont dans l'enclos de 
leur Cloiftre. Mais l'Hiftoire & les auttes pièces des deman- 
deurs n'en font aucune mention, Et au contraire les dcfïcndcurs 
iuftifïenr par les pièces par eux produidlcs fous I, que le fonds de 
ladicteEglifeParochialc a eftéachepté, &lesbaftimens &ac- 
croilTcmens , faits des deniers de la Fabrique & des Paroiffiens. 
Lctroifîefmepoincl: defdits Religieux eft, qu'ils prétendent 
que les augmentations de ladite EglileParochiale ont cfté faites 
dclcurauthorité: cequi eft defnié pareillement , maislors def- 
dits baftimens on s'eft adrelTe a eux, comme l'on feroit à vn f îm - 
pic particulier, pour achepter à prix d'argent , ou prendre à rente 
le fonds neceflaire pour faire Iefdits accroiffemens. 

Lefdits Religieux adiouftent qu'ils ont efté recogneus Sei- 
gneurs Spirituels &c Temporels de l Eglifc de Sain& Eftiennc 
par les Marguilliers & Paroiffiens d'icclle, & qu'ils l'ont faitad- 
min'ftrer par des Religieux par eux commis. 

Mais pour la Seigneurie Tcmporclc clic eft imaginaire , car 
Dieu n'a point déco feigneur, & du moment que l'Euefquc 
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a planté la Croix fur le fonds deftiné aubaftimcntd'vnc Eglife 
par forme de (àifinc & prife de poiTefïioia ; le lieu eft libre & 
affranchi pour l'aduenir de tourc Seigneurie Temporele. Et 
quand cefte prétention feroit iugee rcceuablc, elle n'iroitqu'à 
donner aux demandeurs la prefeanec entrelcs Paroiflïcns& Sé- 
culiers, fans qu'ils peuvent en tirer le moindre aduantage pour 
les droits dont eft queftion. 

Et pour la Seigneurie Spirituclc, elle eft prétendue par lefdits 
Rcligicux,ou comme eftans au lieu & aux droicts de l'Euefque, 
ou comme ayans eu entre leurs mains la direction de ladite 
Cure,ou bien en qualité de Curez primitifs. 
Or pour les droi&s Epifcopaux,ils en ont efté dcboutez,tat par 
la fentenec du Pape Innocent II I. de l'an izoï. que par le Con- 
cordat de l'amzoï. & par l'Arreftde ijlz. Et par les mcfmes 
actes ils ont efté aufli exclus des droits Parochinux de ladite Egli- 
(è :Et tous les actes produits de part & d'autre, zufl iflîent que de- 
puis le Concordat du moisdeluin uoi. qui eft du temps du 
premier cftabliiTcment de ladite ParoiiTe , la Cure de S. Eftiennc 
à efté toufiours deferuie par des Curez titulaires & iamais par 
Commiiïion & Obédience. 

Et pour le tiltrede Curez Primitifs, c'eftvne qual'iré qui à fa 
relation neceiTairc& fes fonctions & prerogatiucs renfermées 
dans la ParoiiTe : C'cft pourquoy fuppofé que leidits Religieux 
peuffent cftrc admis à la Proceflion du S. Sacrement, en ladite 
qualité de Curez Primitifs ( ce qui n'eft pas ) ilsferoicnt obligez 
de marcher fous la Bannière, la Croix & leGiboiredcS.Eftien- 
ne,&fe joindre au Clergé & au corps de ladite ParoiiTe, & ne 
pourroient attribuer , comme ils veulent faire, la direction &c 
l'ordre de ladite Proceflion à leur Abbaye , en laquelle ladite 
prétendue qualité de Curez Primitifs ne peut eftrc confédérée. 

D'ailleurs chacun fçait que cette qualité eft inutile de foy-mef- 
me, & ne peut donner autres droits &aduantages,quc ceux qui 
ont efté reteniez au CuréPrimitiff, par vntiltre particulier, ou par 
vne pofTeflion légitime & preferipte. Or de tous les droits 
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IV 

prétendus par les demandeurs fur la ParoifTe de S. Eftienne, ils 
n'en" ont ni filtre ni poifcfîîon. 

Mais fans entrer en la difcufïïon particulière de ce 
point, il fuffit de refpondre en vn mot ,. que cette qualité 
de Curé Primitif , que lefdits Religieux veulent à prefent 
vfurper, eft nouuelle & imaginaire. Car dans vn grand nombre 
d'a&es qui ont efté faits aucc eux , depuis 150. ans , touchant 
la'dite ParoiiTe de fainél: Eftienne, il ne s'en trouue vnfcul, dans 
lequel ils ayent pris le nom de Curez primitifs, & au contraire 
par tous lefdits A 6lcs, ils ontpaffé& donné au Curé titulaire de 
S. Eftiennc,la qualité de Curé , & de Prieur Curé,c6me il appert 
par les côtra&s de 1 4 96.1509. 150& & faits pour raifon des droits 
de la Cure & delà maifon Preibyteralc,pari'Arreft de 1510 don- 
né contreles Pauures St SuppoftsdeMontaigu, parla Sentence 
des Requeftes du Palais de 1511.& parl'Arrcft deijii.donnezau 
profit de Monfieur l'Euefcjuc de Paris, par le trai<fte fait en l'an 
1536. auec frère Philippes le BeJj touchant la Confrairie du S. Sa- 
crement pour luy, & fesfucceiTeursCurez,par vn contrat d'ac- 
quifition fait par ledit leBel, comme Curé en 1*3111539. & parles 
actes de Vidte de ladite ParoiiTe de 1551. & 1585. par vneRe- 
quefte de 15-87-. pour la fupprefïion du petit Ccsmeticre , parle 
contracl: de fondation de frère Iofcph Foulon de l'an 1 eoi.par le 
contrat de l'an 1 608. fait auec F.BernardBourguigno lors Curé, 
pour'vne renteappartenanc à la Cure , par autre contrat"!: pour le 
Portail dcl'ani609. parles Prouifions de la Cure de S. Eftienne, , 
& par cent autres Actes eftans en la production des défendeurs, 
&U*A>.B,C,E>,E r .G > ,&I;. 

Et non-feulement les Religieux de fainetc Gcneuiefue n'ont 
point agy & traiclé comme Curez primitifs auec la ParoiiTe de 
fainct Eftienne; mais dauantagcilsnepcuuent auoir cette qua- 
lité, qui eft extraordinaire en l'Ordredefainél Àuguftia : Car au 
chap. Quocl Deitimerem. De fiât, MonAch. &0drt. reg. qui eft du 
Pape Innocent III. depuis le Concile de Latran , tenu fous Alex. 
Il I. qui auoit interdit aux Religieux l'admiruftraùon des Cures, 
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Fes Chanoines Réguliers de S. Auguftin ont efté déclarez capa- 
blcsde tenir lefditesGures,& les onttoufïours deferuies en qua- 
lité de PrieursCurés, laquelle exclud celle de Curé primitif, d'au- 
tant que le nom& le tiltre de Curé primitif, prefuppofe vn Vicai- 
re perpétuel, & feroit incompatible deveoir en vnemefme Pa* 
roiiTe, vn Curé titulaire, ou Prieur Curc,auec vn Cure primitif 



Ccluy-cy rapporte que le 
Pape auoit refolu, entre voftrc 
Abbé ôc Monhcur l'Eucfque 
de Paris, à qui deuoit apparte 



La féconde, V» employ du Hure 
de frère Iacques du Breuil, Reli- 
gieux de Ç<iinc~l Germain des-Pre% 
des Antiquité^ de Paris y liure t. 



nir la Cure de fain£te Gène- i titre del'Eglife de fainèlc Gène* 
uiefuc : Et furec qu'il en auoit 1 uiefue. 
arrefté r qu'ils s'eftoient ac- 
cordez qu'elle demeureroit à, rEuefque,àcondition que vingt 
perfonnes feroient entretenues dureuenu d'icclle au feruice de 
I ? A bbaye : En quoy il n'a efté fidèle Hiftorien : Caria contefta- 
tion ne fuît pas fur lepetitoire, ny pour raifonde la Cure de 
S. Geneuiefuc ; ce fut fur le polîeitoiïc de la Cure de fainâ: 
Eflienne : Olim fuper bofjej&one iuris Parochialii in ] Paroch'ta de 
Monte quœftione fuh omsrCefontles rermes recitez en laScntence 
du Pape Innocent 1 1 1. interuenuë fur cette queftion; Et fi l'ac- 
cord du mois deluin 12.01. ne porte pas que vingt perfonnes 
fcroiét entretenues au feruice derAbbaye,auxdefpens delà Cu- 
re ; Il dict que vingt feruiceurs mangeans , couchans, & feuans 
dans ladite A bbaye, feront exempts de la Iurifdi6tion de l'Euef- 
que , & de fon Archidiacre . Et le bon homme s'eft abufé en cet- 
te affaire, comme en plufieurs autres, qui ont eftépar luyrap- 
portecs fur des mémoires qui luy ont efté fournis, fans les exa- 
miner , comme il recognoiften la Préface de fonliurc. 

Ilyaeftcrcfpondu cy-def 1 Lay\n employ des Butes d'A- 
fus. j lexandre III. de l'an 1 159. 

Le chapitre O lim, fait men - 1 Les 4. & j. pièces ÇentempUys 
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tion dVneSentencc rendue par j du chap. Olîm. De redit. fpoL 
le Pape Innocent III. entre • & du Concordat de l'an 12.02. 4ucc 
lEuefquc de Paris & l'Abbé des Contrenotes. 
de fainetc Gcncuiefue , touchant la rcintegrande demandée 
par ledit fleur Euefquc du droiâ: d'Excommunication & des 
autres droi&s Epifcopaux & Parochiaux dans l'Eglife de S. 
Eftienne, & porte que l'Euefque a efté débouté de ladite rcinte- 
grande, àfaute d'auoir rapporté la preuuc de fa pofleïïîon. 
Mais depuis l'inftancc du plein poûeiToire ayant efté inftruicte^ 
furies Enqueftes& autres prcuuesrapportees de part & d'autre, 
lemcfmcPapelnnocentlI I.arenduvne autre Sentence le 2.4. 
D ecembre 1 2. o 1. qui eft produi&e par les défendeurs, ôc fera cy- 
apres tranferipte; par laquelle le Chapellain ou Curé de ladi- 
te Paroi(Tc,&: tous les Habitans d'icellcfont déclarez fubjetsà 
l'Euefque, & l'Euefque maintenu en tous lesdroidts Epifcopaux 
& Parochiaux qui luy appartenoient de droid commun. 

Etparlàonpeutrcconoiftre lafuppofition &abfurdité delà 
propofition dcfdits Religieux, qui ont ozé mettre en auantquc 
Morifieur l'Archcuefque de Paris n'a autre droidl en l'Eglife 
S. Eftiennc , que celuy qui luy a efté concédé & permis par lef- 
dits Religieux, par le Concordat du mois de luin 1101. Car parla 
Sentence du Pape Innocent 1 1 1. qui précède le Concordat,tous 
Jesdroidls Epifcopaux & Parochiaux de ladite Eglifc ontefté 
côferuez a l'Euefque,&ce au pofTeiîoire par forme de maintenue; 
ce qui monftre qu'auant ladite Sentence, & de tout temps, il 
cftoit en pofleflion d'iceux. 

Dans le veu deladite Sentence, il eft fait mention que les Reli- 
gieux de fainéte G encuiefue abandonnoient à l'Euefque la plus 
grande partie de ladite Paroiffe , & ne demandoient l'autho- 
rité & Seigneurie Spirituele que fur le lieu appelle le Bourgdc 
fam&e Geneuiefue, qui eftoit fort petit, &nccomprcnoitquc 
le Cloiftre ancien desChmoines Séculiers, qui eftoit bafty fur 
la crouppedcla montagne, entre le Portail, qui paroift encorcs 
auiourd'huydeuers ieCollege deMontaigu, SdaRiiedes Pre- 
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ftrcs proche l'Eglifc de S. Efticnnc,& aboutitToit par bas à la rue 
des Amandiers, où il y auoit autrefois vn autre Portail : Et néant 
moinsles demandeurs, plus hardis que leurs predecelTeurs,fc di- 
fent auiourd'huy Seigneurs Spirituels, non feulement du lieu eni 
cftoit ledit Bourg de fainte Geneuiefuc, mais de la ParoilTe en- 
tière, & veulent conduire laProceiTïon du Sainct Sacrement en 
toute rcftenduéd'iccllcjaucc la CrofTe& laMitre Abbatiale, & 
les autres ornemens Epifcopaux : Ce qu'ils ne peuuent faire 
non pas mefme au lieu dudit Bourg de Sainârc Gcneuicfue, 
proche ladite Abbaye, d'autant que par ladite Sentence on ne 
faict point de différence entre ledit Bourg ôclcreftc de la Pa- 
roilTe, mais elle donne abfolument& indifféremment àl'Eucf- 
que , O mne lus Epifcopale & Parochiale, in tou Parochia de Monte. 
1 1 n'y a que deux exceptions par ladite Sentence:L'vne,pour les 
innerdicts & excommunications émanées de l'Euefque, dont il 
eftdictqucla ParoilTe demeurera exempte: Et l'autre, pour Tin- 
ftitution , ou deftitution du Curé ou Chappelain, qui fut lailTcc 
aufdits Religieux. Ce qui fut ainfi ordonne au poiTclToire,pour- 
ce qu'auant l'eftablilTcmcnt de ladite ParoilTe, qui commençoit 
lors à naiftre, Iefdits Religieux cftoient en polTeffion de l'cxem*. 
ption dansl'Eglifc de fainetc Gcneuiefue, où ladite ParoilTe 
cftoit lors deferuie, & auoientvfurpc l'authorité d'inftituer, & 
de destituer le Chapellain qui adminiftroit les Sacremcns à Icufs 
feruiteurs& domeftiques : Mais comme cefte polTeflion eftoic 
contraire au droicT: public, & ne pouuoit fubfiftcr , racfmeapres 
la création de cefte nouuellc ParoilTe , la mefme Sentence a 
referué audit Sieur Eucfque Tes droits & actions au petitoi> 
re : Ex bis, di£t le Pape ^udfuperpoffèjforio inpYAJentiiHdiciofunt 
deffinitA, circa juœflionem proprietatis mlumus praitidicium genefari. 
Or en exécution de ladite Sentencc,au lieu d'inftruirc lepro- 
ces au petitoire, flx mois après a efte fait le Concordat du mois de 
luin mil deux cens deux , par lequel les chofes ont efté xemi- 
Tes dans l'ordre du droicl: commun, mefme pour les deux cas qui 
auoient efté except^ au polTclToirc par ladite Sentence , &arrc -* 
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fié qu'à I'Euefque feul appartenoit abfolument & indefinî- 
menc, omneius Epijcopale feu Parocbiale in tota Parochiade Monte* 

Ildid, Omneius Epi fcopale feu P arachide i afin de compren- 
dre vniucrfelLemcnt tous lesdroidteEpifcopaux & Parochiaux* 
Et après il exprime que l'Abbé & Les Religieux n'auront que 
la (impie prefentation delà Cure: ce qui exclud le droi£t dede- 
ftitution du Curé qui leur auoic efte donné par ladite Sentence,& 
n'eufteftéobmisdans ledit Concordat, s'ils eufïent entendu le 
conferuer, attendu mcfme que celte faculté de deftituer, eftoit 
contraire au droid commun , & à la Conftitution du Pape Alex. 
lll.au chzp.Ad ItëcDc off. Wc. qui auoit ordonné que les Cures 
feroient deferuies par des titulaires & Curez perpétuels. 

EtquantàrinlHtution,le mefme Concordat porte qu'ellede- 
meureraà I'Euefque, qui eftoit aum fondé pour ce regard au 
Droiâ publier^. i.deCdpelle. Monach. & Can.ReguL 

Il adioufte que le Curé de S. Eftienne, ad mandatant Epifcopi Vf/ 
Arcbidiaconi Parocbianos ligabit &' Çoluet t & licchit Eptfcopo 0* 
Archidiacono infingulos dedicla Parochia & omnesjnterditliyVelcx - 
cemmunicationis ferre fentemiam, ôc que le Curé de fain£t Eftienne 
nepourra receuoir en fon Eglife, interdiBos feu excommunicatos 
de ipfaParecbiavel altos, pour monftrer qu'il ne reftoit aucune 
exception qui peuft empefeher l'Euefquc d'agir librement Se 
abfolument en ladite ParoifTe, àTexclufion defdits Religieux, 
puifqueaprcs l'cxpreflion de ces termes généraux , omneius Epif- 
copale feu Parocbiale; on confirme eneores particulièrement fon 
pouuoir& autorité aux deux cas, qui fculs auoient efté exceptez 
parla fentence du Pape. 

On diStzuflîjntotdParochid, pour comprendre le Bourg de 
fain&e G eneuiefuc,qui auoit efté vendiqué par lefdits Religieux 
en l'inftancc pofïcfïbire, enfemble l'Autel de la ParoilTe, qui 
eftoit lors dans ladite Eglife de fainâx G eneuiefuc. 

Et neantmoins par ledit Concordat 3 ab hacgeneralitate, c'eftà 
dire, de la puiffanec générale & vniuerfelledc I'Euefque; on ex- 
cepte vingt feruitcurs & domeftiques de abbaye, demeurans 
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dans l'enclos des lieux Réguliers', & fix autres feruiteurs de- 
meurans hors lefdits lieux ; Mais ladite exemption ne regarde 
que l'article dclaiurifdi&ion ,& par ce moyen lefditcsperfones 
exemptes font demeurées fujetesà l'Eucrque^entoutce qui dé- 
pend de l'Ordre & de la Loy Diœcefaine, ëc généralement pour 
tons les droid"bEpifcopaux& Parochiaux,àU referue de laiu- 
rifdiift ion feulement. Et de plus, cc(ïc exemption de iurifdi- 
âion,e(lrefl:rainâ:e aux perfoncs defdits feruiteurs, fans qu'el- 
le puiiTe s'eftendre à leurs familles, non pas mefmeà leurs tem- 
mcs,lefquelles par le Concordat fontfubicdesà la iurifdiction 
de l'Euefque; ôc s'il arriue quelque différend entre elles eV leurs 
maris, en faict de feparation de mariage, il eft di$ qu'en ce cas 
ladite exemption n'aura point d'efFcct, pource. que l'on n'a pas 
voulu qu'en aucun cables femmes ôc le refte de la famille defdits 
feruiteurs, i&iiifb de ladite exemption , non pas mefmee'scaufcs 
où leurs maris auroient intérêt}. 

Par les contrenotes, faites par les demandeurs fur ledit CoW- 
cordât, ils luppofent que toutes lesCures cftansàJa nomination 
deîadircAbbaye,font exemptes des droidh de Procuration & de 
Synode, & que par la raifon deleur priuilege, la Cure de faincl: 
Eftienne a efté defehargee des mefmes droic?rs par ledit Concor - 
"clac : Et neantmoins iîsn'obferuentpas que par le mefme Con- 
cordat ils le font obligez de payer à Monheur l'Euefque de Pa- 
ris par forme d'abonnement & compofition fur la Cure de 
Roiiïï,!a fomme de quatre liures parifïs par chacun an ,pour 
tous les droi£ts de Procuration deubs audit fieur Euelque , tant 
fur ladite Cure deRoifli,que {ur les autres Cures & Chapelles 
dépendantes de ladite Abbaye. Cequimonftrc^ie lep^trn- 
du priuilege defdits Religieux eft imaginaire, & que la Curede 
fainct Eftienne ne peut auoir efte defehargee des droicls fufdits, 
enfaueur ôeconfideratio^de ladite Abbaye: Mais la fculerai- 
fon de celle defeharge vient de ce qu'au temps de ccConcordat 
ladite ParoilTe de faincl Eftienne auoit efté nouuellement ren- 
fermée dans l'enceinte des murs delà Ville; Car comme le droict 
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tîc Procuration a efté accordéaux Euefques,pour lesfoulagerde 
la dépenfc extraordinaire à laquelle ils font obligez, en faifant 
leurs Vifices hors le lieu de leur refidance ordinaire; 5c pour cette 
raifon, dansnoftre Concordat il eft appelle Circau àcircuitu^on. 
a iugéraifonnable d'affranchir & exempter de ces preftationsjes 
Cures qui font deferuies dans les mefmcs Villes où eft le Siège 
Epifcopal , pource qu'elles peuuent eftrevifitces commodé- 
ment & fans frais. Etdcfai&,ileft inoii y, & fans exemple, que 
les Euefques de Paris ayent iainais leué aucun droidl de Procura- 
tion ou de Synode fur les Curez de cette Ville ; Se depuis vingt 
ans Monfieur l'Archeuefque de Bourges ayant demandé aux 
Curez de la vHIede Bourges vn droift de procuration, à caufede 
la vifitation de leurs Eglifes ; il en a efté déboute par Arreft du 
Parlement du 16. îanuier iéio. pour ce que la vifite des Eglifes 
des villes Epifcopales doit eftre^ratuite. # 

.^Etaureftejencoresque le Concordat ait efté fait auecMon* 
raur l'Euefquc de Paris feul, & non auec le Curé de S. Eftien- 
ne,neantmoinsonavfé canioinétemët de ces termes, Omneius 
Epifcopale feu P arachide, c'eft à dire , Epifcopal & Curial', qui 
comprend, l'administration dcs.Sacremens, la prédication de la 
parole de Dicu,rordre du feruice Diuin,& desProceflions, les 
fepultures,& généralement tout ce qui va à laCurc des âmes, afin 
de conferuer en la perfonne de l'Eucfquc,les droiéhdu Curé de 
fàindi: Eftiennc; comme eftants les interefts del'vn ôc de l'autre 
âl'efgard defditsReligieux, communs Scinfeparablcs: D'autant 
que les Euefques gouucrncnt leurs Diocefes par les Curez ,Et 
comme le Curé conduit fa ParohTe , fous l'authorité & en vertu 
de l'iiftitutiWi de l'Euefquc, & l'Euefque exerce dans la Paroif- 
fe,fes droites Epifcopaux , par l'ordre & le miniftere du Curé, 
on n'a peu veiller par ledit Concordat a la conferuation des 
droites Epifcopaux dans ladite Par^ilTe , fans pourueoir par 
mefmc moyen aux droits Paroiffiaux appartenant au Cure 
qui font émanez , ôc procèdent originairement de la puif- 
fance Epifcopale , d'autant que le pouuoir de l'vn eft fub-ordi- 
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ne à l'autre, & dans les fondions qui ont cfté laiilè'es aux Curez, 
ils reptefentent véritablement lcsEuefqaes en leurs ParouTes. 

Ces Bulles ne pcuuent fer- La 6. vn employ des Bulles 



uir aufjits Religieux ., puifque 



d'Innocent III. confirmâmes du 



le Concordat confirmé par 'Concordat du mois de luitiLio 2. .' 

icelles , les à exclus abfolumenc ' 

de tous les droits qu'ils prerendoîent en ladite ParoilTe. 

Dans ce Bref la ParoifTe de La 7. v« Bref du Pape Mo- 
faindt E (tienne eftappeiléepar non III. de l'an .12.1. 
Icfdics Religieux Parochia eo- j 

rumdem , laquelle enonciation qui vient de leur parr,ne peut fai- 
re préjudice au Curé &aux Paroifliens de faincl Eftienne qui 
n'ont elle ouys lors de l'expédition de ce Bref : ht neantmoins 
il n'eft point croyable que lefdits Religieux ayent voulu s'attri- 
buer la diredion de ladite Part. ilTe, veuque vingt ans aupara» 
uatiCjtoutes leurs prétendons auoknt cite réduites, parlaSen- 
tencedu Pape Innocent III. del'anuoi. & par le Concordat de 
l'an iioz.à la (impie prefentation de la Cure: Mais ces termesPrf- 
roebia eorumdem ne veulent dire autre choie, linon que laParoif- 
fe eftoit lors deferuiepar forme de précaire en l'vne des Chapel- 
le de lainclc Geneuiefue , ou plutoft que leur Abbaye & les 
officiers & Seruireurs d'icelle eftoientfubieds à ladite Paroif- 
le: Car quand par la fenrencedu Pape & par ledit Concordat 
on à conferué abfolument & indiftin&emerat à l'Eucfque , & en 
fapcrfonne,au CurédeS.EftiennetouslesdroitsParochiauxi» 
ma Parochia de Afonre, ces mots, Intota ont eftéexprimez pour 
monftrer que iepouuoirdudit Curé s'cftendoitdansle Bourgôc 
dansl'Abbaye de S. Gencuierue.Pir les domeftiques, officiers 
& autres periones demeurans enicelle, m cime fur les vingt fix 
feruiteurs qui ont efté exemptés par le mefme Concordat de la 
lunfdiclion de l'Euefque , comme cftans tous icfdusièruiteurs 
& autres domiciliez en ladite Abbaye du corps de la Paroiife, 

E iij 
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& receuansles Sacrcmen.senljmefme Chapelle ou les Paroif- 
{icnsde S. Eftienne seftoient retirez en attendant la constru- 
ction de leur Eglife : Et dans l'vfage toutes les perfones feculieres 
demeutantes dans l'enclos de l'Abbaye de Sain£te Genëuief- 
ue ont perpétuellement reçeu les Sactemens & les fepultu- 
res par les mains du Curé & des Preftres de Sainct Eftienne: 
Et quand Monfieur le Cardinal de la Rochefoucault à 
prefent Abbé de Sainte Geneuicfue a defirc,à la fefte de 
Pafques,adminiftrer la Communion à fes Officiers 5c dome- 
ftiques,ila enuoyéfes Aumofniers, m:fmcfortfouuent le heur 
Adamfon pour prendre la permiflion du Curé de S. Eftienne. 
Comme aufti les défendeurs ont iuftifié en leur production 
nouuelle que les Abbezde Saincte Geneuicfue , ôc fpeciale- 
ment ledit Seigneur Cardinal de la Rochefoucault ont pre- 
fenté le pain benift à leur tour en l'Eglife de S. Eftienne com- 
me Paroifïiens d'icelle. 

Et du temps de derruncî M. de Brichanteau, précèdent Abbé, 
fesNeueuxnaizdansla maifon Abbatiale, ont efté Baptifez en 
l'Eglife & fur les fonts de la ParouîerEt luy mcfme en fa dernière 
maladie à receu le Viatique èc l'Extreme-O nation, par les mains 
duCurédeS Eftienne, qui a pris I'Hoftie&: les SairxStes Huilles 
en Ton Eglife. Et fi l'on veut encores remonter plushauir, les 
anciens Religieux & Officiers de ladite Abbaye fçauent , que 
Frerc Iofep'i Foulon aufli Abbé de Sainte Geneuiefuc , à elle 
administré & communié auantfondcceds, par M.Denis Dauiau 
Vicaire de S. Eftienne , en prefence dudit ficur de Brichanteau,, 
lorsfonCoadjuteur& detous lesRe!igieuxdeladiteAbbaye. x 

Par ce mefme Bref du Pape Honoré III. Les Religieux 
de Saincle Geneuiefue ont demandé permiflion de faire 
baftir vne Eglife Parocbiale hors l'enclos de leur Eglife , à 
caufe que la Chapelle ou les Paroifïiens fe retiroienr pour 
lors, n'eftoit capable de les contenir. MaislePape ny a point 
voulu toucher , & a remis l'affaire au iugement de l'Euef- 
que de Paris , & (1 les choies font demeurées aux termes de 
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ce Bref , c'eft vn a&e imparfaid & vne fïmple commilTion 
dé renuoy , donc on ne peut induire, que lefdits Religieux 
ayent fair 'conftruire l'Eglife de SaincT: Eftienne , puis qu'ils 
jiauoientla liberté d'y faire trauailler fans lapermiflion & or- 
donnance exprefte de 1 Euefque , laquelle ne paroift poinr. 
Et h lefdits Religieux vouloient communiquer de bonne foy 
ce qui a cfte fait en exécution du Bref du Pape, onvcrroit 
que Moniteur l'Euefque de Paris a reietté leur requefte , & 
empefché la conftruction qu'ils vouloient faire de ladite 
Eglife Paroiftiaie , laquelle n'eftok par eux propofée, que pour 
auoirvn prétexte de fe rendre maiftres de ladite Eglife , & faire 
reumrcleurs anciennes prétendons dont ils auoientefté débou- 
tez parla fentence du Pape Innocent 111. & par le Concordat 
del'anuoi. 

Mais le Contrait de Bail à rente de l'an 149 1. fait entre les 
Àbbë& Religieux de fain&e Geneuiefue& les Marguilliers de 
Saind Eftienne, touchant l'accroifTement de leurEglife,fait co- 
gnoiftre euidemment,que les premiers baftimens d'icelle ont 
efté faits aux defpens des Paroifhens ; car quand on parle de 
ladite Eglife &c des dépendances d'icelle , on ne dit pas qu'elle 
appartienne aufdits Religieux , n'y qu'elle ait efté par eux con- 
flruiete, & aucontraire par toutes lesclaufes du dit con tract ils 
recognoiiTent que ceft l'Eglife & le Clocher des Marguilliers 
& delà ParoilTe:Et en fuite on adioufteque les Marguilliers de 
S. Eftienne iouyront des lieux mentionez audit contrat!: com- 
me de leur chofe.& des appartenances de leur Eglife, fans que lefdits 
Religieux ayent déclare qu'ils y euflent aucun droi£t ancien, ny 
que par ledit contraâ; ils ayent retenu autre charge ny feruitu- 
de, finon qu'en baillant leur fonds & domaine pour accroi- 
ftre ladite Eglife, ils ont impofe cefte loy , que l'on ne pour- 
roit efleuer le Clocher de ladite Eglife qu'à certaine hauteur, 
ny mettre vne efguille au dciTus d'iceluy , laquelle cxprefïion, 
Se rétention de cefte feruitude particulière, monftre que l'E- 
glife de Sainct Eftienne eft libre & franche de tous les autres 
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dcuoirs aufqucls on la veut maintenant affermi:;, &- que lef- 
dits Religieux n'ont contribué chofe quelconque pour le 
fonds, ny pour les baftimens de ladite Eglif:, & qu'ils n'ont 
aucun droid: audtorité ny iiiperiorité en icelle. 

Et R ledit contrat fait mention que l'on s'eft pourueupar 
requefte, pour acquérir defdits Religieux, vne partie du fonds 
de leur maifon ,dont on auoit befoin pour l'augmentation des 
baftimens de ladite Eglife,c'eil qucl'onatraittéauec eux, non 
feulement comme propriétaires dudit fonds', mais aufli en 
qualité de Seigneurs Ccnûers , & cherché le moyen de les 
dilpofer par cette déférence, à vendre plus librement leur do- 
maine , & en accommoder les Marguilliers de Saine!: Eftien- 
ne,qui eftoient gens de main-morteiëcconfequemment incapa- 
bles de pofltder des héritages fans le confentement duSeigneur. 

Lefdits Religieux veulent fe preualoir,de ce que par le mef- 
me Bref ils ont demandé le pouuoir de faire de féru ir ladite 
ParoiiTe perproprios Cdnonicos , mais le Pape n'a pareillement 
rien ordonne pour ce regard, 8c a renuoyeie tout à l'Euefque. 
Et d'ailleurs cela ne pourroic auoir autre eâcdc , Gnon de ren- 
dre lefdits Religieux capables de tenir la Cure, ce qui^n'eft 
point maintenant enconteftation, &c non pour leur donner la 
faculté de la faire adminiftrer par obédience ôc corn million, 
d'aurant que depuis le Concordat del'anuoi.elLe aeibdper- 
petueliement conférée en nltrc. 



La huiçîiefme V» employ des 
Bulles de Clément 4. de 1 157. 

La neufuieÇme va afle paffé 
de uant Notaires en l'an l $ 3 f. 



Ce ne font pas Bulles , c'eft 
vn bref auquel il a elle refpon- 
du. Et il n'eft pas vray que 
cette 9. pièce foit vn a£te paf 
le deuant Notaire , ny que 
parice'uy vollre Abbé aie don- par lequel vn Abbè de Sainfâe 
né permifliona aucun defon- Geneuufue permet aux y def- 
der deux mciTes in QapelU\ nomme ^ de fonder deux M effet 
per eum in Afonafterio conflruen- 1 in Capellaper eum in noiîro Mo- 
da , in platca vacua ante fontes ! najlerto conjh'uendu. 
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âinfi que vous fuppofez ; Ce n'efl: quVne omologation non 
fignée, d'vn acte qui n'eftpas lilible: Et cette Chapelle que 
Ton vouloit faire baftir en voftre Monaftere, n'ayant point efté 
baftie , ne iuftifie pas comme vous prétendez que vous ayez 
fait baftir l'Eglife de faind Eftiennc en exécution du Bref 
d'Honoré III. ny moins que vous foyez fondateurs de cette 
Eçlife. 



Ce't aëte eft fufpccî en ce qu'il 
eft pardeuers vous en original 
au lieu qu'il deuroit eftre par 
deuers le CoIIateur:& d'ailleurs 
il eft inutil en ce lieu , attendu 
que la faculté d'y prefenter ne vous eft pas controiîeriee, 



La\o. Yn acte de May 144^. 
de présentation faite par noflre 
Abbé à la Cure de S. Efiienned V» 
de nos Religieux. 



Elle ne regarde que l'œcono- 
mietemporelle de voftre mai 
fon & ne vous fait pas Eueique 
delaParoiffedeS. Eftienne du 
Mont. 



La n. Vne Commission de 
Septembre 1449. de l'Abbe a Vn 
de nos Religieux de "vijtter les mai- 
fans dèpendentes de nojlre Ah- 
baye, 



la 11. vue coppie de lettres de 
Pierre Ahbè du mois de Nouem- 
hrex^ï. pour montrer cme des ce 
temps nos prdecejj'urs accordèrent 
Vne partie de nojlre fnfrm-rieboHt 
augmenter l'Eglifede S EJlicnne. 



Il ne faut pas y adjoufter 
foy pour ce que ce n'eft qu'vne 
coppie laquelle vous pretédez 
contre vérité eftre inférée en 
vndes Regiftrede noftreFa- 
brique , dont vous auez ofë 
cotter le feuillet contre la mef 
me vérité & contre la démonstration de tous lefditsRegiftres 
que vousauezeu en vos mains pendant plus de deux mois. A 
quoy nous adjouftons qu'en l'an 1491. vos predeceiTeurs firent 
vn contraét auec les noitres, (1. pièce de la lettre I. de noftrc 
production) par lequel ils leur vendirent partie de ladite infir- 
merie ^our. accroiftrenollre Eglife, $c partant il n'eftpas vray 
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que ledit Pierre Abbé ait accordé la mefrne partie d'Infirmerie 
en 1461. puis que vofdits predecefTeurs l'ont vendu aux noftres 
en 149 1 . trente ans après lefdites lettres. 



Vous ne faites point appa- 
roir que ce relief ait efté ex- 
ploidé, ny qu'il ait efté rendu 
Arreft fur iceluy i & l'on peut 
apprendre par la le&ure qu'il 
ne fagiftbit que de voyes, 
de faidt & de delicts com- 
muns. 



"La ij. V» relief cTdpel comme 
d'abus d ' AhyïI 1471. interjeté 
par Frère Iacques Afalaquin Re- 
ligieux de Saincle Geneuiefue & 
Curé de S. Eftienne^des citations 
de ï Eue [que de Paris. 



Pour la fentence elle n'a iu- i La 14. Vne Sentence du Vre~ 
géqu'vne abfolutionà caute- \uoft de P aris 3 de Septembre 1475. 
le en faueur dudit Malaquin , ; . en faneur duàit Malaquin. 
qui auoit efté excommunié | 

par fon Abbé , faute de luy auoir voulu payer 10. Hures qu'il 
pretendoit luy eftre deubs par le Curé de fain£t Eftiennc , &c 
que depuis cette fentence vous ne monftrez point qu'il ait efté 
iugé que l'Abbé de faincte Geneuiefue euft vne redeuance de 
10 hures de rente à prendre fur le Curé de faindt. Eftienne. 

Si cette Cure a efté refignée, il 1 "La 15. vn aBe deprifede pof- 
eft vray de dire que ce n'elt pas fefsiondei^y^. de la Cure de S. 
vne commiftion que vouspuif- 
fiez faire excercerparvndc vos 
Religieux reuocableà voftre vo- 
lonté ,& que vous n'en cftespas 
Curez ny Seigneurs fpirimels comme vous prétendez 



EJïienne y parVn de nos F^eligieux 
qui rapporte en auoir efiépourueu 
par rejignation. 



Doncques il n'eft pas vray 
que l'Abbé Pierre l'euftaccor- 
dé en l'an 1461. ny que vous 



La 16. VnBail arête del'an\^6u 
fait à, Vos predeccjpurs parles no- 
Jîres , de partie de nojire Infirmerie. 

foyez 
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foyez Patrons, fondateurs ny bien -faiseurs de l'Eglife de S. 1 
Eftiennc. 



La 17. \ne atteftdtion du 17. 
de Ianuier \^o<^.de U«uaite & 
condition de la dire de S. hftien- 
ne ,pour montrer quelle nous eB 
fmecle. 



Elle n'eft pas confiderablc 
pour plufieuis raifons,la pre- 
mière, que la qualité d'vn bé- 
néfice ne s'eftablit pas par at 
teftations ny par tefmoins: la 
1. que quand il eft queftion I 

de modoVtendi. lien faut informer par tourbes, lefquelles foient 
compofees de perfonnes capables d'en rendre tefmoignage, 
& nul ne pouuoir mieux depofer de ce fair, que les, Preftres ha- 
bituez en ectee ParoiiTe , <k les Marguilliers qui eiïoient lors, 

: Pierre Iulian, Nicolle PouTonet, Sebaftian Iulian,& Louysde 
Grcdelieu,ainfi qu'il lefulre de la première piecedela lettre G. 
de. noftre production fol. 1. verfo ; <k toutesfois nul d'iceux 
n'a elle appelle, il n'y aeuqu'vn Cure du village du Breuil,dpnt 
vous eftes fcigneurs temporels., vn autre Prtltre,vn Aduocar, 
quatre Bouchers, vn Cordonnier demeurant lors dans voftre 
maifon, cY vn Laboureur. La troiuefme, qu'elle eft contraire 
au Droict Dium&. humain , qui mettent les Cures & les Pa- 
roiflcs en la main des EuefquesDiocefains. Laquatriefme,qu'el. 
lecontreuientau Concordat dumois de luin izoï.quia refti- 
tué la Cure cV les Paroifliésà M. ^nficur l'Eucfque de Paris Dio- 
cefain : Varifienjis Epifcopus habebit omne ius Epifcopale .pu fuira* 
chialein totaparocbia.de monte \ y pre byter auiiÛt paroebiœ fptwua- 
liapro tempore miniftrabit y ab eo - uram reupin animarum (y paro.' 

' cbianos ïpjim ad etus mand itttmligabu -s? foluet. Lacinquieiinc, 
quepar i'Arrctt du it.de Iuillet .j 1 1. (-ipr ans depuis cette arte- 
ftation, il a eftéiugé que l'Euelque auoit tout le droi& Epiii opal 
& Cunal fur ladite PaioiiTe,conformémtnt audit Concordai de 
ïuiniioi. Laiixieime^queles aclcsdepufTjrion font au-con- 

\i$ traire. Erlafeptiefme, quetous ceux qui, ont tfte Curez en ont 

il pris prouifion de Moniicur l'Eu'efcpe de Pans , ont fuby fesvjs 
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foes:F.IofephFoulonAbbé en eftantCuréa fuby faiurifcli£tioi% 
fes admonitions, Ces ordonnances, pour la police del'Eglife; & 
tous ont agy comme Gurez en titre pour les droi&s de Ta Cure, 
mefmes contre vos predecefTeurs , dont nous auons rapporté 
pièces iuftificatiues , fous les lettres C, D, & E , de noftre produ- 
ction. 



La i Z.\mj4rreftd'Aurihji7' 
qui nous a déclaré exempts de la 
j lurifdittion de lEuefque de Va- 



C'eft chofe effrange , que 
vous induifez ordinairement 
des pièces contre leur teneur: 
ce n'eft pas vnArreft , c'eft vn J Ht. 
procez verbal de l'exécution | 
d'vnArreft,qui a iugc quel'Euefque de Paris n'auoit point droi£fc 
de déport fur voftre prieuré de Roiïeffi. 

Ergo, Ce n'eft pas vneCha-j Laiy.ïne prouifiondei^iy. de 



la Cure de S. Ejlienne , accordée 
parl'Euefquede Paris à Frerelac- 
ques Aymé rie nojlre Religieux. 



pelle qui foit dépendante de 
voftre Abbaye, Se que vous 
puifliez faire deferuir par for- 
me de commifîïon par vn de \ 
vos Religieux: C'eft vn titre perpétuel de bénéfice dot vous n'a- 
uezquela prefentation,horslaquelletoutenappartientà Mon- 
fieurl'Eueique, nonobftant que vous foyez exempts de iàiurif- 
diéïion, fumant la doctrine de Panorme, fur le chapitre, Caw eir 
jplamare de priuileg. & excefib. priuilegiator. 



Ce renuoy a efté fait dans 
l'ordre , attendu qu'il eftoit 
qurftïon de difeipline regu 



Lazo.vn renuoy du$.de luil - 
let 1518, de î 'Officiai de Paris a 
l Abbé de Sainfte Geneuiefue , de 



liere, laquelle doit eftre en la 1 Frère Mathieu Mouton Re/i< 
puiftanee & en la difpofition * gieux. 
des Supcneurs,reguliers& cela ( 
ne nous regarde point. 



Si cette prouifion eftoit verita- 1 taxi, prouifion du rj. de De* 
blc, elle feroie demeurée par de-' cembre i > 38 . données par l'Abbé 
uers le pourueu, &nefe trouue- de Sainte Genemefue à Martin 
roit pas es mains de ceux qui ; Gilles Prefire Clerc de la Fabri- 
l'ont donné.-de plus ce n'eft pas que de S. Ejlienne. 
vnechargedont l'inftitutiôap 

partienneauCuré^elle efr en la pleine&libre difpofition desMar- 
guilliers ; & à caufe de ce, ce Clerc eh qualifié Clerc de l'Oeuure,. 
c'eft à dire, Clerc desMarguilliers feants en l'Oeuure: De forte 
que ces lettres de prouifion ne peuuent paiTer que pour vne pie- 
ce faite à plaifir &de nulle confequenec, ioint qu'elle ndefai- 
uie d'aucune autre, ny de poiTefTion. 

Frère Philippe s le Bel Abbé, j La 11. vne acquifition de Fe - 
& lors Curé en titre de s Sainc~t 1 urier i^6.]faite parvos predecef- 
Eftienne efroic prefent à cette | Jeurs Marguilliers deS.hflienne 
acqui{ition,pource que lafom- de cent quarente - trou liures fept 
mede mil fept cens vingt liures 1 deniersde rente , en laquelle eftoit 
que nos predeceiTeursMarguil- I prefent Frère 'Pbilwpes le Bel Ab > 
liers en payèrent, procedou des 
deniers de la fondation qu'il 
en au oit faite en ladite Eglife le 
io.du moisd'O&obreprecedét 
delà mefme année 1S56. auque 

urier, pource que l'année ne commençoit qu'à. Pafques: ioin£r. 
queparlecontractde fondation par vous produit fous 1, ledit 
Frère Philippes le Bel auoit ftipulé le remploy de ladite fom- 
Bie eftre fait en fa prefence., & qu'il en ioiiiroit fa vie durant. 

Ce Religieux a pris po(Tcf "La 14. Mneprifc de poffcjsion- 
fion en vertu do prouifionsde de U<"ure de S. Lflienne par k 
Cour de Rome, qu'il a dit tenir 1 Mafle, Vn denos Religieux. 
enfcsmainSjlefquelles ne font 1 

joint datteespar ladite prife de poiïeiïion, pource qu'en efferiî 

fî~ij 



be. 

La z$.vncontracl de fondation 
dmo. d'Octobre précèdent. 

temps Octobre precedoit Fe- 



Il 
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n'en auoit point obtenu , & que le lien eft oit rem ply dés le if. 

d'Àouft 1560.de la perfonne de Frerclofeph Foulon Abbé, qui 

en auoit pris polTeflion en vertu de fïgnaturede Cour de Rome, 

fur la refignatiô de Frère Euftache le Secq;& en qualité de Curé 

auoit aflifté aux aflfemblees de la ParoilTe de ladite année 1560. 

comme il refulte des 1. & 3. pièces de la lettre B,& de la quittance 

figneede luy desObijts qui luy furent payez, deuxiefme pièce 

de lalettre D. delà production des Marguilliers: mais de quoy 

vous peut feruir cette pril'e de pofTeiïion au faicldont i\ s'agit. 



La 2.$.Vn centrai de 1605. fait 
entre nous & Vous, pour les bafli- 
mens\des Charniers de S. Eflienne. 

La 2.6. \>n autre contrat de 



[609. pour le portail. 



Ces contrats font veoir, que 
vous n'auez rien donné à l'E- 
glife, que vous auez efté fatis- 
faits pleinement de tout ce que 
vous auez baillé pour la baïtir 
& l'accroiftrc, &par confe- 
qucntquevous n'en eftes point Patrons fondateurs. Et ne faut 
pas vous preualoir de ce que ces côtta£ts,& quelques autres faits 
auec vous, portent que l'on vous a prefentérequefteauant que 
les pafTer, parce que l'on en vfe ainfienuersplufieurs corarau- 
nautez,Et quencores qu'en particulier vous eufliez accordé de 
traitter & de vendre; neantmoins voftre vanité vous aportéà 
cepoin<5t, de vouloir que l'on vous en fift demande par des re- 
queftes, & qu'il en fuft: fait mention par des contrats, de quoy 
nos predeceiTeurs Marguilliers & Paroifliens traittans , n'ont 
point fait difficulté, tant ils auoient de zèle à l'augmentation, 
embellùTement & commodité de la Paroi(Te& du public: joint 
que ces places eftoient de voftre maifon. 

Cette pièce ne fait 'point de I La ij. V» allignement donne 
foydevoftf-e prétendue grati- \ gratuitement pour le bâtiment du 
fication.Carcc n'eft qu'vneco l portail. 
pie que vousprefuppofez auoir l 
efté.colIation.née à vn original qui n'eft point \ Ôcque vous ne 
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jjouueimoftrei-'&n'eftpas à prefumer que vous l'ayez accorde 

gratuitement, nô plus que les autres cliofes mentionnées es pré- 
cédents contrads:Et quand ledit aligneraient feroit gratuit, 
ceft vn tilcre bien foible pour prendre la qualité de Seigneurs & 
fondateurs d'vne~Eglife: il feruiroit plûtoft pour dire que vous 
auez droicl de voirie fur les places mentionnées audit allignc- 
meut. 

Il confirme tous les con- I La 18. copie d'vn Jrrefi de 
tra&s de vente que vous auez ! Juin 1619. 
fait de vôtre fonds a nous & à 1 

nos prcdecefTeurs pour baftir & augmenter noftreEglife,fur la- 
quelle il ne vous referue point de Seigneurie fpirituelle ny tem- 
porelle. 



Ces cinq pièces ne iuftifient 
autre chofe, finon que vous 
auezdroid de Voyrie, en con- 
fequence duquel il faut vous 
demanderpermifïion déplan- 
ter des bornes, & de conftruire 
des Perrons es lieux où vous 
auez ce droiét, & pour eftre 
Seigneurs Cenfiers,vousn'ef- 
tes pas pour cela Seigneurs fpi- 
rkuels ny temporels. 



"Les 19.30.31. $i.& W-f ont 
Vne permijlion que nous Vous 
(tuons donnée de mettre Vn Perron 
(y des homes au deuant de l'E- 
glife de S. Eftienne , Vue Jentence 
de nojlre Bailly, qui vous a dé- 
fendu de paffer outre à la conftrtf- 
c~lion du Perron du Qœmetiere> 
fans prendre allignement , deux 
exploitas de fgnification y & vn 
proce% verbal d'exécution de cette 

entence. 



\'fi 



Il n'y a pas vn mot en cette 
wanfa&ion de fuperiorité fpi- 
rituelle ny temporelle, & l'on 
tranfigé tous les iours auec | 
fes voifins & autres, fans pour cela dépendre d'eux ny aufpiri< 
tuelny temporel. 



"La 34. Vne tranfaêîion pour le 
rehaufftment du clocher de Sainfl 
Eftienné 3 faite en l'année 162,4. 
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II ne peut produire aucune I Ld j{. v» contrat? d'efçhangèl 
•nfequenec, pource qu'il n'a '. 



coniequcncc , pource <j 
point eu d'erfedt. 



Ccluy qui a fait ce regiftre Le proceç verbal que nous 
en 1573. n'a peu obliger l'Egli- àuons produit [bus O, contient 
fe ny les Paroifliens , pource 1 plufteurs extraits des Regijlres 
qu'il ne l'a point fait par leur de Voflre Fabrique , qui mar- 



ordre; il ne l'a point fait au- 
(jtonfer par acte d'aftemblée; il 
ne Ta point fait intituler,figner 



que nt nojlre Juperiorité au fyiru 
tuel & au temporel de ÏEglijh 
de S. Ejlienne. 



niapprouucr,ôcce n'eitqu'vn j A fçauoir > celuy mentionné 
mémoire qui ne fepeutretor- au quatrième feuillet d'vn de vos 

Regiptes fait en l'année I573. 
lequel porte > Que l'on doit bail- 
ler Vne hure de cire vermeille en 
que ce Regiftre contient deux chandelle à ï Abbé de Saincîe 



quer que contre luy feule- 
ment. 

D'ailleurs il faut obferuer, 



articles touchant la prefenta 
tion de cette Bougie, l'vn au 
feuillet 144. recto, l'autre en 
rétrogradant au feuillet 171. 
verfo. 

Au feuillet 144 re&o,qui eft 
le premier où il en a cité parlé, 
quoy que le dernier en nom 
bre des feuillets, il eft porté en 
telle [Décembre vingt cinquiè- 
me ] & au milieu de la page [Ce 



Geneuiefue , pour la reconnoif- 
fance de fa fuperioritè en ladite 
Eglife. 

Vn autre au huitième feuil- 
let d'vn Regifirede i6o9-quifait 
mention de la mefme reconnoif- 
fance. 

Vn troifième au vingt- troifiè- 
me feuillet } d'vn compte de Iuillet^ 
1518. qui traute de ladite bou- 
gie. 



iourdbuy après Vefyres les Wiar- 
gudliers portent à l'Abbé de Sain fie Geneuiefue vne lime de 
Bougie qui ett ordinairement rouge , que ledit Sieur dit luy eBre 
deu'è % comme Seigneur foncier de l'EglifedeS. Eftienne. 

Cet article eleric comme le corps de tout le Regiftre, eft 
xaye, & à. cofté. eft eferit d'vne autre main [Cet article a eftè rayé, 
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iarce que la prefentàtion de ladite bougie fe doit faire le deuxième 

d'Aouft, fuiuant V» contmft du cinquième de Décembre 1/19.] 

Et en rétrogradant au feuillet î^i.verfo dudit Regiftre in- 
titulé [deuxième d'Aouft. ] Celuy qui a efcrit l'apoftil de l'ar- 
ticle rayé audit feuillet 144. recto, pour penfer reftablir ce 
qu'il auoit raye', a efcrit auffi ces mots: Nota, Que ce iourihuy 
deuxième d'AouJl Ion doit vrefenter ~\>ne Hure de cire vermeille en 
chandelle à ï Abbè de Sainéie Geneuiefue } pour reconnoi fiance de fa 
fntperioriié en l'Eglife de Sainfl EJlienne , fuiuant le contrat du cin- 
quième de Décembre ij 19. 

De manière que l'article dudit feuillet 244. eftant rayé, & 
celuy du feuillet 171. n'ayant point de fondement que cet ar- 
ticle rayé auquel il eft relatif, & vn contrat, que l'on datte du 
cinquième de Décembre r si 9. que vous ne reprcfentcz point, 6c 
que vous ne pouucz reprefenter , pource qu'il n'a point efté, cet- 
te redeuance prétendue n'ayant point efté exigée , & n'en eftant 
point fait mention nyreferue dansvn feuldetouslesconttacîs 
de vente que vous auez fait de temps en temps à nos predecef- 
feurs, nyenl'Arreftde 1619. qui les a confirmé: Iieftvray de di- 
re, que vous n'auez point d'eltabluTement de ce droit! , que ce- 
dit droict ne vouselt point deub, & que cet extraict du feuillet 
244. recto dudit regiftre de îjyj.nevousdonnepointdemar, 
quedefuperioritényaufpirituelnyau temporel fur la Cure de 
S.Eftienne, Non pas m efm es quand il vous feroit deub; car ce 
ne feroit qu'vne fimple rente qui feroit partie du prix du fonds 
que vousauez vendu pouraccroiftreladiteEglife, laquelle fans 
doute a eftéadmortie, veu que celuy qui a rendu ce compte en 
Iuillet 1518. dont vous auez fait extraiéi au 2 j. feuillet de voftre 
procez verbal, dit qu'il ne la point payé en ion temps,qu*il n'en 
auoit point d'acquit, que la defpenfe ne luy en a efté allouée qu'à 
la charge d'en apporter quittance, que depuis ce temps il n'en a 
point efté parlé, &c que vous mefmes ne lauez point demandé 
en Auril 1619. lors que vous nous auez demandé la continuarion 
d'vne rente de dix liures, dont toUtesfois vous auiez receu le ra- 
chapt. 
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EtqUantaudeUxicfmeRegiftreil ne fi faut pas areflxr pour 

ce qu'il cft relatif au premier qui ne contient qu'vn article 

rayé, 6c renonciation de ces registres n'eft point confid^rable 

puilque des chofes y énoncées,vous n'auezny tiltre ny poiTcfTia. 



Il deuoic eftre fait ainfi 
pour ce que ledit A bbé Foulon 
cltoit Cure en tiitre de la Pa 
roiife de S. Eltienne. 



An y. feuillet reElo de cebrece^ 
verbal , il eft porté au en 60 ■> d 
futd-liberé awcï Abbe Toulon de 
l'adoration de la Qroïx & du fer* 
uke du tour du grand Vendrcdy. . 



Cette omologation, n eft pas | Au 7. feuillet } vne omologatïon 
vn adtedeCuré. Vn particulier pari' Abbé, d Vne fondation faite a 



auoic 



fonde 



e vne 



Mette 



>our 



fainft Eflienne. 



uelle il auoit traiclé auec le | 
Curé.& plufieurs ParoiiTicns de S. Eflienne. & pour faire écla- 
ter cette fondation il. auoit deflié. que les Prettres de (s famille 
& de faconnoiiîance fuiTent préférez aux étrangers , & qu'ils 
fuiTent aggrées pat les AbbczdeSaindtcGeneuiefue fur la no- 
mination qui leur en feroit faite , 6c l'approbation faite par 
i'Abbe dudit contrat de fondation n'a efte que pour accepter 
k droit quiluy eftoit donné par le mefmecontract d'aggreer le- 
dit Chappellain 3 ce qui poUuoit auflî bien eltre déféré à va 
autre qu'audit A hbé par ledit fondateur. 



Il cftoit Euefque facré de 
Laon; il ne l'a pas bénit com 
me Abbé deSaindteGeneuief- 
ue, car il n'eltoit point afïitte 
d'iucuns Religieux de l'Ab 
bave, mus ft 



Au 9. feuillet reBodeceproce^ 
verbal , il rjl porté yue Monjïeur 
de Brichanteau Abbé de Sainthe 
Geneuiefue à bemt le fonds de 
terre des Chertuers de fam£t 
Ejlienne. 



aye,mus ieuhement( com- 1 
irie le porte l'acte) de fes Au | 
molniers, du Curé de l'Eglifeôc des Marguilliers& Paroiflîens. 
£cU cifc vray qu'ij l'abemc par lapcrmiioade Monùeur l'&. 

uefque. 



uefquc de Paris ,vcu qu'il n'eft qualifié qu'Eucfque , qu'il n'eft 
point parlé de fa qualité d'Abbé, & que c'eftvna&e referué ta - 
xatiuemenr à l'Eucfquc Diocefain, & interdit à tous autres, mef- 
mesauxEuefques es Eglifes qu'ils auroient bafty hors leur ter- 
ritoire, Si quis E pi feoporum, dit le Concile d'Orange, tenu fous 
Léon l. ) Indlienociuitdtis territorio Ecclefiam xdifiedre difyonit ,non 
pr^ fumât dedicationem qu£ illiomnino re Çerudturjn cums Territorio 
affurgit , Ecclefîa , & omnis Eccleficeipfius gubcrntttioddeum in cuius 
ciuitatis territorio Ecclefia furrexerit , pertinent : <Duod fi qui œdifi- 
cauerit Ecclefiam,& aiiummdgis qudm illumin cuius territorio adi~ 
ficat inmtdndum putauerit , tam ipfe qudm omnes Epifcob\ qui adhn- 
iufmodt dedicationem inuitanturl. conuentu abftinebunf.fi quis excefi- 
ferit, in redtum deuocdbitur. 



Au 9 . feuillet verfo , l'on défi- 
gne d'enuoyer du pdin - bénit à 
l'Abbé ey dux Religieux. 



Ce n'eft pas vne marque de 
fa perioriré., c'eft vne pure gra- 
tification qui ne doit eftre tirée 
à confequence. Et de fait après . 
que ce Marguillicra chargé les Bedeaux de vous en porter, il 
leur ordonned'en porter auffi au Prédicateur; tellement quefi 
voftre confequenceauoitlieu, il la faudroit effondre au Prédi- 
cateur & dire qu'à caufe que l'on luy prefentedu Pain bénit, 
qu'il eft Seigneur fpirituel & temporel delaParoilTe: Et il en 
faudroit dire autant des Anciens Marguilliers &c de tous ceux 
aufquels l'on en enuoyejpource que l'on vous en donne com- 
me Paroifhens qui ic rendez à voftre tour: mefmes Moniteur 
de la Rochefoucaut l'a prefenté plufieurs fois depuis qu'il eft 
Abbé,& puifque vous voulez tirer aduantage de noftre courtoi- 
fie, vous nous rendrez plus retenus à vous enfaircdorefnauant. 



Vous n'en deuez pas inférer 
que vous ayez aflifté par le mi 
nifterc dudit Chancelier aux 



deliberationSjCommc Curez de J cleGeneuiefue. 



Toi. ty Re Calmions prif s par 

les Marguilliers^ en prefenec de 

j /' Abbé & du Chancelier de Jain- 
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I'Eglife, pour ce qae c'eftoit l'Abbé (lors Garé en tiître) qui 
enuoyoit s'exeufer , qu'ainfï foit le Chancelier n'cll nomme' 
qu'après les Marguilliers , & de plus il n'a affilie eCditcs délibéra- 
tions qu'à caufe qu'il eftoit queftion des réparations de I'Eglife 
deSain&e Geneuiefue,&desbaftimensqm dtoient communs 
à I'Eglife defainâ Eftienne, comme il paroiitau feuillet 91. du 
regiftre compuifé, lequel porte. Qu'il a ejlé fait renonce al Ab- 
bé fur les articles au il auoit baillé furies apentis & autres chofesau il 
foujl:noiteJlre fi'ues contre I'Eglife de fainfle Geneuiefue pour la con- 
fet nation des majfonenes d icelle , <*r que détruis ont ejle faites Vifita - 
tions parlure^ Maffons . aui en ont fait leur raport par écrit. Mais 
vous tafehez de tirer adamtage de tout, ôc faut le donner gar- 
de de vous de tous.coit.ez. 



1 



11 n'apartienr pas aux Mar- j Fol 16 . Jur la proportion faite 
guiliiers ny aux Paroi/liens de , paries Marguiliers & Parroif- 
mettre cette affaire en délibéra- \ Jien s du changement du feruice de 
îion, pour ce qu'il eft Ecclefia- l lEglife. 
itique & de la police de I'Eglife, j Ilauoitejlc arreftè^il en fe~ 
laquelle eft ôe la Iurifdidtion \roit prefente reauefie au Jteur 



Eue foui de Paris y & aùaupa^ 
rauant l'Abbé de fainfh Gene- 
uiefue feroiî prie d! agréer ce chan- 
gement. 



Epifcopale & fpirituelle, &c n'eft 
pas licite à.celuy qui n'eft point 
ïiuefque de s'ingérer aux arïai 
res Ecclcfiaftiques : Dieu re 
prouua Saiil de ce qu'il s'eftoit 
attribué l'office du Preftre Samuel , & il punk Ozias deqnoy il 
auoit mis l'Encens fur l'Autel. Voila pourquoy ladite délibé- 
ration faite par ceux qai n'auoientpasle pouuoir delà faire, cil 
nulle de (oy, ne peut produire aucun erT.x, & vous n'en pou- 
uez inférer que nous ayons reconneu voftre Abbé pour supé- 
rieur & Seigneur fpintuel de noftteParoifle de S. Eltienne,veu 
principalemét que l'o&roy de la 'Kequefte prefentée à Monùeur 
î'Archcuelquede Paris , porte ( my le Cuvé ) & ne fait point 
mention de^voitxe Abbe , pour monlhcr ouc cela s'eft fait •&. 
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peu Faire fans luyl & qu il n'auoit point de part au fpirituel de 
î'Eglife non plus qu'au temporel. 



Quelques Preftres de S. Eftien- 
ne, & quelques Pdroifîiens > ont 
recogne u que nous enejlions Sei- 
gneurs Spirituels & Temporels 
par l'interrogatoire à eux fd\t% 
l'on^iefme dOflobre 1639. que 
nous auonsproduiBfous E. 



Cet interogatoîre cft de nulle 
confédération , premièrement, 
ceux qui ont efté interrogez ne 
font pas parties au procez,unon 
en nom colec~tif 3 & fi vous dites, 
que vous les auez faitafïigner, 
nousvous refpondons,qu'outre 
quevousne l'auez pas deu-J'ô ne 
commence pointde procez par des interrogatoires. Aufii leCon- 
feil les en a defehargé >quoy faifant il a rejette ledic interroga- 
toire, ôcaiugéqu'il nefaloit point y auoirefgard.Eten fécond 
lieu ccft interrogatoire a efté commencé l'vnziefmed'O&obre, 
&paracheué dans le mefme mois , & la caufe n'a efté retenue 
que le quinziefmeNouembre fuiuant. 

C e n'eft pas que fur leurs refponfcs vous puifïïez cftablir vn fcul 
chef de vos demandes, car defix qui ont efté enquis, s'ils fçauenc 
pas que vousfoyez Seigneurs Spirituels & Temporels delà Pa- 
roifle de fainct Eftienne, le premier nommé Roliang, a refpon- 
du qu'il n'en fçauoitpas les particularitez, mais qu'il l'auoit oiiy 
dire. Le deuxiefme appelle Bourfier,adiâ: qu'il ne fçauoitfi vous 
eftiezSeigneursfpintuels. Letroifiefme nommé Clementadiâ: 
quec'eftoic Monfieur l'Archeuefque de Paris qui en eftoit Sei- 
gneur fpirituel. Le quatriefme, appelle Charles a fait vnefem- 
blable refponfe. Le cinquiefmc,Sacriftain de I'Eglife ,nommé 
Ruelle, a refpondu qu'il croyoit que c'eftoitledictfieur Arche- 
uefquede paris qui en eftoit Seigneur fpirituel, &qu'ilenfaifoic 
les'fondtionSjainfiquefcspredecefTeurs, &Ieanle luge, fixief- 
me , qu'il ne croyoit pas que vous fu fiiez Seigneurs fpirituels. 

Etainfnlnyaque Roftang quia oiiy dire que vous eftiez 
Seigneurs fpirituels de fainâ: Ettienne, qui ne faicî: point de foy, 
tant pource qu'il eftfeul, quevox Vnius voxnuttius, & que toute 

G ij 
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parole eft ferme en la bouche de deuxou'dc trois; mais vn feul 
n'en peut rendre tefmoignagc; qu'à caufe qu'il n'a parlé que pat 
ouïr dire y qui n'eft pas vn tefmoignage que l'on doiuereceuoir : 
Les Grecs ont ordonne que l'ouïe ne doibt point tefmoigner, 
d'autant que corn me il faut eftimereftre croyable, ce que quel- 
qu'vna veu,auffion ne doit tenir pour affairé ce que quelqu'vn 
a oùy. L'homme ( die l'Efcriture Sain&e ) qui adioufte foy à 
ceux qui tefmoignent par ouïr dire, ne fait pasfagemenr, pour 
ce que les yeux ferencon trét auecque les chofes qui fe font; mais 
lesaureillesnefbnrpascroyables, à eau fc qu'elles n'ont pas efté 
prefentes,& quelles ont elle attirées par les paroles declar-atiucs 
des chofes lefquelles ne font pas toufiours véritables. 

Pour la temporalité^ mehneRoftang en depofe en voftre 
faueur par ouïr dire, &c les autres affi<mauuementà lareferuede 
Ruelle quin'cndictricn.Maisfl l'on leur euft demandé l'expli- 
cation deleursrefponfes,fansdoubteilseuiTent refpondu qu'ils 
entendoient que vous eftiez Seigneurs temporels de la ParoiiTe* 
àcaufequevous cftes Seigneurs Cenfiers > d'vn grand nombre 
des maifons des Paroifliens. Et leurs refponfes doiuent eftre 
entendues de la forte, pour ceque l'Eglife, le Temple ,1a Mai- 
fon d'Otaifon , la Maifon du Seigneur n'eft point en la Seigneu- 
rie temporelle d'aucun : Car quand on dit qu'vne Eglife peut 
c/lre bailléeà cens & à rente annuelle, l'on n'entend pas parler 
du lieuny du bafh'mentde l'Eglife; mais desfruicts qui en dé- 
pendent ainfiau chapitre, Quœrelam ve prœlati vices fuas, où il 
eft porté que, Ecclejta fuh annuo cenfu concedi potefl. Ce n'eft que 
ratione fruftuum , & non pas ratiene Ecclejîœ. Laquelle ne palTe 
point en la propriété ny en la Seigneurie temporelle de quique- 
fbit,nonpas mcfmes de ceux qui l'ont baftie, oufaicl: baftir à 
leurs fraiz, & fur leur territoire. Et la glofe fur le chapitre, De 
monachis dcbrœbend. laquelle di£t que lesReligieux fontScigneurs 
temporels de rEglife,qu'ilsont fondée eft réfutée par Innocent, 
fur le chapitre , In Lateranenfi ', au mcfme tiltre qui tient que 
religiofi nonffoffunt adificare Ecclefittm cum proteftaAonc Vf fit cisj/rc 
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grunçAÇtufroVrioràM (en pro praprittate cjuadam. 

Tant s'en faut doneques que vous qui n'auez point fonde 
l'Eglifede S.Efticnne, puifliez vous en dire Seigneurs tempo- 
rels en confequence des refponfes de ces quatre particuliers , que 
mefmes vous ne pourriez pas vous prétendre tels, quand vous 
l'auriez baftie de vos deniers ôc fur le fonds que vous n'auriez pas 
vendu. 

Dcces mefmes fix enquis, fi lors que Ton a aggrandy l'Eglife, 
l'on vous en a pas demandé la permiflion ,. les 1. 3. 4. 5. & 6. 
ayants refpondu qu'il s n'en fçauoient rien ,1a refponle du. deu- 
xième ne peut faire foydu contraire, veu qu'elle eft finguliere, 
& qu'elle n'eft que fur vn oùy dire. 

De ces mefmes fix enquis s'ils fçauoient pas que autresfois la 
ParoilTe de S.Eftienne eftoit dans Voftre A bbaye,& que la Cha- 
pelle de S. Eftienne qui eftoit dans ladite Abbaye, eftoit le lieu 
deftiné pour la Cure , oùfe celcbroient les Mefles desParoif- 
fiens,& où eftoientles fonds baptifmaux , cinq ont refpondu 
qu'ils n'en fçauoient rien, & ne l'auoient point veu , & vn fcul 
qui eft le premier, ou feuillet 5. recto, de cette interrogatoire, a 
dit feulement auorroiiy dire au heur IofTe, Religieux ancien de 
l'Abbaye, que ladite ParoilTe eftoit dansfain&e Geneuiefue,& 
quela Chapelle eftoit dans ladite Abbaye, Se ri«n d'auantage. 
Ettoutesfoisvousauezefté fi aufe's,quede fuppofer par voftre 
inuentaire,que ce premier nommé Roftang,auoitditauoir veu 
autresfoisdes Fonds dans l'Eglife de fain&e Gencuiefue,comme 
eftant l'Eglife ParoifTiale,&d'infercr de voftre fa uiTeté& fuppo- 
firion, que voftre A bbay e eftoit la principale Eglife Paroilîiale, 
dont l'Eglife de fain6r, Eftienne eftoit vn fecoursôi vne dépen- 
dance. 

Nous auons refpondu défia I Vous atte^beau dire (repar- 
deux fois au prcmicr 3 z.&4. & la I tent les demandeurs ) nous Jommes 



3. n'eft qu'vnecoppie &vnee£- 



criture piiuéc,nô recogneuë ny articles de nos demandes, &r nau 



en pojjejfwn de tous les chefs & 



fîgnée ; & fî rôïïS là qualifié* 

mal,quittanceparVôftreinuén- 

tairc , c'cft vn accord faicl fur 

le débat d'vn teftâment , que 

vos predeceiTeurs auoient fug- 

gerépout leur profit, à la fceur 

d'vn Confciller de la Cour, oc 

cet accord., qui porrequel'E- 

glifc de fainct Eftienne eft vo- 

itre Eglife , quand il feroit en 

bonne forme,nevous rendrait I La + . c'eft Vn employ de l'at- 

pas Curez de faind Eftienne,] tefiation du 1 7. de larmier, 1505. 

pour ce qu'il n'a pas elle faict ' 

auec l'Euefque, le Curé & les Paroiffiens , ny auec ceux qui 

eftoicnt interefés en cette qualité,& que ce n'eft qu'vn acte entre 

particuliers, dont l'énoncé ne peutrairepreiudiceà ceux qui n'y 

font point compris, ôc qui n'y ont point confenti. 



lefftiJonsMoir alnfî par 1 7 \ pièces 
que nous auons produit foubs F. 
dont la première eft vn employ de 
la copie des lettres de Pierre Ab- 

w. 

La z. e$ Vne employ dvne 
Sentence du Cbaflelet. 

La 3. eiïvnc ^mtance d'en- 
terrtment faiéi en l' Eglife de S. 

Efiiennepar nospredecefpurs. 



La 5. V» afte d'efleflion de 
Marguiliers de Iuillet, 1337. auec 
Vneprejlation de ferment. 

La 6. Vne coppie & vn origi- 
nal de deux prédations de ferment 
^1538. 



Ces pièces ne vous donnent 
point le droict d'afiïfterà l'éle- 
ction des Marguiliers, & n'o- 
bligent point les Marguilkrs 
de vous prefter le ferment de 
fidélité après qu'ils ont elle 
elleus: CarFr. Philippcsle Bel 
quieftoulors Abbé & C urc titulaire de faincl Eftienne, aflifta i 
I'efle&ion, en qualité de Curé, & le Souipricurdefaincte Ge- 
neuiefuc comme Vicaire de l'Eglife de fainct Eftienne. Et ceux 
qui prefterent le ferment de fidélité audit Curé., n'entendoienc 
pointleur charge, &nefe voidaucun adtefemblableauant ôc 
depuis lcfdites années 1537. & 1538. d'autant quelo Curé & les 
Marguiliers font fupeneurs chacun en leur fonction, font pa- 
reils par proportion arithmétique, & n'ont point d'empirel'vn 
fur l'autre au faiâ de leurs charges, l'vn eftant pour le fpirituel 



& les autres pour le temporel, à caufe dequoy depuis eetetnpj 
il nefe trouue point qu'il aytefté faiéfc vn acte femblable, & à 
prefent il feroit trop tardde faire rcuiurevne feruitude, laquelle 
n'a point de fondement ny deraifon,&: laquellcferoit demeu- 
rée efteinte & fupprimée , à faute d'en auoir vie pendant cent 
trois ans, pôle qu'elle euft de l'apparence, iomtqu'vn a&e feul 
neproduici aucun dioid, &c que vous eftes (ans poiTeilion, 



La 7. vn Comte de la A*Tar~ 
guilerie de l'an ly .4. rendu au 
Cure & aux F Uroijïiens , va de- 
vant Frère Philippe s le Bel AUbê. 



11 faut obferuer queles com- 
ptes des fabriques, après auoir 
citéexaminez,clos & arreftez, 
& le reliqua paje , fe conu> 
gnent 6c depolent au t lire for 
de TEglife, auec les pièces îufriftcatiues delà recepte &depenfe, 
d'où ils ne doiuent plus eftre tirez, d ce n'eft par cxtraiels , qui 
fe doiuent faire félon la forme preferipte par l'ordre iudiciaire. 
De façon que ce compte ayant cfté mis au trefordel'Eglife., dés 
il y a quatre vingts iept ans, & n'en ayant point efré extraict par 
Jes voyes ordinaires, nous pouuons dire auec raiion qu'il a cfté 
fouftraiclànoftreEglife, ou pluftoft que l'on n'a point voulu 
le receuoir& mettre au rhrefor de ladite Eglile, fur ce que l'on 
iugea dés lorsqu'il n'eftoit conforme aux autres comptes de la- 
dite Fabrique. 

D'ailleurs il faut noter que ce compte a cfté prefenté le troi- 
fiefme de Nouembre, vn lour de fcfte,& qu'il contient quarante: 
cinqfeuiHetSjdegToiTe minuttejefquels à peine peuuent eftrs 
leus en vniout; & neantmomsil eft écrit à la fin dudit compte 
qu'il a cfté examiné, clos & arrefré lemefme iour troifiefme de 
Nouembre,& que le mtfmeiour toutes les quittances, & pièces 
ïulnfuatiu-es , faifans mention de la recepte & de la aufe ont 
efre démaillées au trefor de TEglïfe. 

En troibefme lvu qu'il n'y a aucun appoftil en la recepte ny 

en la Hefpenfe, qu'il n'y a aucune allocation ny d -bat; & que 

' !'^ n ^ e ? reri ^ns nommé LouysLouchard , ett qualifié Gicfier 
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de la conferuation de voftre Abbave,& fub!e£t de vodre Ab- 
bé , lefquelles circonftances doiuent faire reietter ce prétendu 
compre, & les concludons que vous en voulez tuer contre la 
ParoifTe de faincl: Eftiennc. 

Quoy qu'il en (bit, il ne vous peut pas feruir pour vérifier 
voftre fuperiorité prétendue , pource que lors d'iceluy voftre 
Abbé eftoit Cure, il eftok oyanc compte, &: eft qualifié Curé 
entre les oyants; &c que le premier chapitre de deipenfe de ce 
compte eft en partie compofé de ce qui a efté payé à luy Curé 
de fainct Eftiennc. 

Que fi en fa fignature appofée au défions de la dofture de 
ce compte, il a rais feulement fa qualité d'Abbé de fain&e Ge- 
neuiefue,c'a efté afin defe faire cognoiftre par la dignité qu'il 
eftimoit eftre la plus releuée, laquelle pourtant ne luy a point 
donne d'autre fuperiorité en l'Eglife de fainct Eftienne que 
celle qui luy appartenoit, comme Curédela mefmeEglife, & 
fon eferiture, (on fai& & fon affertion n'ont point chance l'e- 
ftat ny laeondition de la ParoifTe & des Paroifliens. Proprcr no- 
flrumdfjirmdrc Vel negare nibil mutaturin te. 

Mais tant s'en faut que vous deuiez prétendre la fuperiorité 
fpirituelleen ladite Eglife, en vertu de.ee corn pte,qu'au contrai- 
re pat ledit compte, auquâtriefme chapitre de defpenfe , en la 
4. & j\ page dudi<5t chapitre, il cftfaiâ: defpenfe de 57. fols S. 
deniers, d'vne part payez pour lapermiffiô démanger beurre le 
Quarelrnede l'année ijjj. pour les aumofnes données à ladietc 
Eglife, par Monheur l'Euefque de Paris, &de5.f. t. d'autres 
payez à Maiftre Adrian Henry, pourauoiraiTemblé les Paroif- 
liens , afin de donner refponfe aux Lettres Patentes du Roy, 
addreiïantesàNAonfieurl'EuefquedePariSjpourles maifons & 
rentes qu'il vouloit mettre en Css mains , appartenantes aux Egli- 
fes, d'où il eft aifé à iuger que toute la fuperiorité fur cefte Eglife 
refidoiten rEoefquede Paris, fuiuantle fufdjcl: Concordat du 
Mois de Iuin , uoi. & que la qualité d'Abbé , portée au com- 
mencement &àlafindudi£tcomptene marque point de fupe- 
riorité' fus cette dite Cure. Ce 
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Ce regiftre n'a point d'infcri- 1 La 8. VextmB d\n de nos re- 
ption , ny d'intitulation , il n'a wftn* > lequel forte que le Ieudy 
point de commencement ny \apresUTrinite y nousfà(ifonspro- 
defin, il eft en partie de papier! ce f ion folennelle par noftre terre 
& en partie de parchemin,il eft . &y portons leS. Sacrement. 
écrit de diuerles mains , il eft I 

fans ordre, fans continuation & fans defignation de matiere s 
il ne contient ny iour,ny mois, ny année, ny fignature, ny 
approbation ; il eft informe en fon tout &c en fes parties , & ainfî 
il ne peut faire foy en iugemenr, ny hors iugemenc. 

Ce mefme regiftre ne contient pas vérité en ce qu'il rapporte 
delà proceifion & benuTon des Fonts de l'Eglife de faincîe Ge- 
neuieFue , en laquelle il n'y a point eu de Fonts , il ny auoit 
qu'vnecuuertefanspifdne,feruant à faire l'Eauë benifte; dont 
vous Religieux Reformez de faincte Gcncuiefue , aucz fait fl 
peu d'eftat, qu'au mefme temps de voftre reforme, vousl'auez 
vendu au nommé Defboys, Secrétaire de fon Emtnence, de la 
Rochefbucaulr, qui l'a finetporter au village d'Auteuil, en vnc 
fiennemaifonjCnlaqneHeelle fert de romain?. 

De plus nous auonsremarqueen afliftantau compulfoire de 
l'article de ce regiftre, quitraitte de la proceiïiondu leudy d'a- 
près la Trinité en la période; ( Nous faifons procefiionjolennelle- 
ment par ncflre terre) que le mot de {terre ) eftetnt en forte Ôz en 
caractère , qui demonltre auiTi-toft cloiftre que terre ; Et il eft à 
croire que c'eft cloiftre, pour ce que cloiftre &. terre, aux Reli- 
gieux (ont fynonimes, que les Religieux ne dament point auoir, 
autre terre que leur cloiftre , d'où ils ne doiuent pas iortir,& que 
n'ayants point de peuple ny de Bannière , ils ne peuuent faire 
proceftionsque dans leur dit cloiftre, duquel s'ils fortoienc pour 
faire proceflions en la rue parmy les Séculiers & Laïcqucs , ils 
peJieroient contre leursvœux& ilscontreuiendroientàla Loy 
de Dieu, méfiants lebœuf&l'afne,lclin& la laine: c'tftà di 
les Réguliers & les Séculiers & Laïcques. Ioint que nou 
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ftenons pofitiucmcnt qu'il y a cloiftre, qu'il n'y eft potnt faic 
mention du Curé, ny des ParoifTiensdefaindlEltienne^qucles 
lieux & terres par lefquellespafle la proceffion defaind Eftietv- 
ne, ne font pas terres de fain&e Gcneuiefue. 

C'efc grand cas que vous-' Les 10. & il. iupjues à n. 



fai&cstiltres de tout, mefmes, 



font extraifti déclouée de nos re- 



de papiers de voftre cuifine, ,giflreSjd'v»regi[tredeVoflye Fa- 
tous ces regiftres ne font que \ bricjuedel'an r 5 7-j . & v« f>roce% 
des brouillards, des pitanciers 1 verbal de comtml foire d'iceux. 
de vofere Abbaye, qui ne font j 

qu'efentures pnuées, non (ignées ,ef]uels îly a plufieurs feuillets 
entremêliez de papier blanc &: piufieurs pages, dans lcfqu elles 
ilaefréadioufré rcccntementôc fe'on l'opportunité de vosarfai- 
res. Ce que l'on en a extraicl: des payements prétendus, faits par 
vos predecefTeurs, aux Preftres de l'Eghfe de faindl Eftienne , 
pourauoiraydéà porter Itfaincl: Sacrement & les encenloirsne 
commence qu'en 1 5 96. auquel temps Frère Iofeph Foulon,vo- 
ftreAbbé eftoitCurcdefain& Eftienne, & pouuoit otdonner 
deladiteproceflîon à fa volonté, ainfi qu'il a ordonné iufques en 
l'année 1607. 

De plus lefdits payements font tous diflcmblables & faits 
fans en auoir dit la eau fe: Car au premier de ces regiftres, il eft 
dedeuxfolsfeulcment, prétendus payez à deux Preftres , fans 
en auoir expliquéla caufe, ny le iour , ny le nom des Preftres aux- 
quels vous prétendez l'auoir faicï. 

Au deuxiefme il eft de dix bui& fols , à fix Preftres Sécu- 
liers, fans dire qu'ils fufleot de faincl Eftienne, ny d'ailleurs, n,y 
pourquoy. 

Au troifiefmc il cft de quinze fols, à cinq Preftres de fainâ: 
Eftienne , pour auoir porté la Croix , le faindt Sacrement & 
les Encenfoirs,fans fpecifierdw quelle Eglife , G de S. Eftienne, 
ou de l'Abbaye. 

Au quatiicfme il eft de quinze fols , aux Preftres defaind 
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Htiennc , qui eftvn article nouuellement cent, fans auoir ex* 

pliqué pourquoy Icfdics quinze fols ont elle' donnez aufdics 
Preftres, ny en qu^i nombre ils cftoient. 

Le cinquiefme a elle adioufté & fait mention de (jk-huid; 
fols, prétendus payez à des prefttes, qui ont porté le S. Sacre- 
ment, fans fpecifier de quelle Eglife. 

L'article extraie!: du fixiefme, concernant les Preftres , eft en 
marge à cofte d'vn article, conceu en ces mots ( Et aux Vreftres 
dix miftjbls , ) fans exprimer pourquoy , ny d'où font lefdits 
Preftres. 

L'article du feptiefme, qui porte ( aux V refîtes qui ont porté 
le très S tincl: Sacrement } dix huiSi foh. ) a efté adioulie nouuelle- 
ment ; Comme auiTi celuy du 8. Et pour les 9. 10. &c 11. Ils font de 
vingt fols, pour quatre Preftres & le douziefme de quinze fols, 
pour trois .Preftres, dont vn pour porter la Croix , duquel il n'a- 
uoit point efté faidt mention. 

Ce qui doit faire croire quelcfdirs regiftres ne font pas vé- 
ritables : lefquels aufii ne portent pas 3 que les payemens que 
vous prétendez auoir faic/t aux Preftres , foient pour auoir 
afîifté à la Proccftion dufainét Sacrement, de la ParoiiTe de 
fain£t Eftienne. Er, au contraire lefdits Marguilliers ont pro- 
duit de nouuel les extraits pris fur les comptes anciens ôc 
nouueaux de la Confrairie du Sain6t Sacrement érigée en la- 
dite ParoiiTe des l'an 1536. qui iuftifient, que les Preftres qui 
ont porté le fainct Sacrement en la Proceftion du iour de la 
Fefte Dieu, & ceux qui pottoient le Daix auant qu'on y euft 
admis des perfonnes laïques , ont efté ftipendiez annuelle- 
ment par les Gouuerneurs ôc des deniers de ladite Confrai- 
rie. 

Et aufti l'on ne peut dire auec vérité , que vous ayez don- 
né de l'argent aux Preftres de la ParoiiTe de Saincr. Eftien- 
ne , pour porter la Croix & le fainct Sacrement comme d'vn 
feruice qu'ils rendoient à voftre Abbaye : Car la Proceftion 



folennelie, quife fait audit iourdelaFefte-Dieu,&qui partde 
fEglife de faincl Eftienne du Mont „ comme de TEelife Pa- 
roiflïale , fondée en vfage , ainfi que toutes les autres Pa~ 
roiffes de Paris , à faire Proceflion en ce faind iour , n'a point 
efté ditenyappelléelaPro-cefsion de fainelxGeneuiefue, com- 
me vous fuppofez contre vérité par vosécrits. 

Ne fait au contraire, ce que vous appeliez noftre regiftre de 
k Î73- où il eft traité de ladite Procefsion , parce que lors qu'il a 
eftédrefle , Frère Iofeph Foulon , voftre Abbé eftok Curé de 
faincl Eftienne.Non plus que celuy de 1609. d'autant qu'ila efté 
faic"b fur celuy de 15-75. parvn Marguillicr, lequel fansconfide- 
rer,queles Abbez de voftre Monaftereauoient elle Curez de 
faind Eftienne,depuis.i5j£. iufqueseméoy. & que pendant ce 
temps ils auoient difpofe de tout le feruice diuin, comme ils 
auoient iugé à propos , i'eft imaginé que c'eftoit vn eftablif- 
fement pour toujours, & aécrir fur ce regiftre, ce qu'il a nommé 
la forme & Tordre de la Proceftion du fa in cl: Sacrement. Et 
neanrmoins dans l'vn & l'autre regiftre^ il n'eft parlé de l'Abbé 
& des Religieux defaincteGeneuiefue, que commeafsiftansà 
iaProceiiîondefaincl: Eftienne, foubs la Croix delà ParoiiTe. 
Et de plus ils font mention quelefainél: Sacrement a efté por- 
té] après la Croix dans le corps du Clergé de la ParoifTe , & 
accompagné des quatre Margmlliers aux quatre coings du 
Daix auec des verges doives , afin de conferuer à la Paroifte la 
place d'honneur ,, & lauthonté -toute entière de ladite 
Proceftion. 

Vos predecefleurs Religieux ont affifté par deuoir à ladite 
Proceftion delà Fefte- Dieu , lors que voftre .Abbé a efté Curé 
en tiltre defaincl: Eftienne, & fi depuis que la Cure & l'Ab- 
baye ont efté en diuerfes mains , on vous y a admis & fouf- 
ferts j cela a efté fait par vne pure courtoifie & tolérance, la- 
quelle ne peut attribuer aucun droicl de propriété , commu- 
nauté ny leruitude , J. qmitireq.. D. deadqmr. velamitt. pojpff. 
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qui iurefdmiliantatisamicifHndumwgreditnr, non videwrpof sidère 

&l 15. §. bofjritesD. de precarioy hofyitus çy qui gratuitam habi- 

tationem accipiunt; non intelliguntur precano babitare. L'Aduisdc 

M. Charles du Moulin fur l'ancienne Ceultume de Paris , §. i. 

glo. 14. eft conrormeà cette do&rine. 



Il pouuoit &: deuoit faire 
ainfi , parce que en ce temps 
il en eftoit Curé en tiltre. 



Au feuillet 5. du proce% ver- 
bal , il eft extraie} que l Abbé a 
fait l Office le lendemain de Pdf- 
que& de Pentecofle, &h ïours 
du Vatron. 

Au mefme feuillet y que les 
quatre Margiullicrs ont accouftu- 
me de délibérer du Dimanche plus 
commode pour eflire dçux nou- 
ueaux Warguilbers ,& qu'après 
leur délibération ■> deux d'entr'eux 
vont prier ï Abbe de fainfie Ge- 
neuiefue comme Curé de S. Eflicn- 
ne, de s'y irouuerfibon luyÇemble 



Cet extrait fe rétorque con- 
tre vous & fait voir que lors 
que l'Abbé de fain&e Gène 
uiefuea efté inuité de fe trou- 
uerà ladite edeiftion, il eftoit 
Curé de la ParoilTe. 

Et ne faut point dire que cet- 
te qualité de Curé fe doiue en- 
tendre de l'Abbé de Saincle 

Geneuicfue, Curé primitif de , lequel ou (on Vicaire s'y trouue 
S. Eftiennej Carie Preltre & le pareillement fi bon luy femb'.e. 
Curé dudit S. Eftienne ., eft le 
Curé primitif de fonEglife. Et 

qu'ainûfoit, par toutes lesprouifions qui ont efté baillées aux 
Curez de cette Egliie depuis la tranfaction du mois de Iuin 1 1 or. 
&c par les a&es publics & particuliers qui ont cfte faits par lefdtts 
Curez, lis font qualifiez Prieurs Curez de S. Eftiennejc'eft adif e 
premiers Curez ou primitifs Curez. 



Le Compte de laConfrai- 
rie du S. Sacrement à eftérendu 



Il porte des Extraits d'vn 
compte de Qonfrdiric du (hinél 



pardeuant Frère Philippes le \ Sacrement } rendu par deuantfre- 
Bel AbbédeSaindte Geneuief- [rePkilippes le Bel Àbbéde fain- 



éi 



ue & Cure de S. Fftîcnne en la 
dite qualité de Cure , ainfi 
qu'il auoitefté ftipulé, par l'e- 
ftabliflement de ladite Con 
frairic, comme nous iuftifions 



Be Qcncmefuc , & Curé de S. 
hfiienne , de plujteurs comptes de 
la Fabrique rendus par devant luy t 
& frère IofepbFou'onaufi Ab- 
bé & C uré/d'vn autre compte at '- 



par la 3. pièce de lalcttreC.de reftè en la prefence de frère fter- 
noftre production fol. 3. \><rfo nard le Bouguignon , qui a dit 
arc. 9. Et les Comptes de la 



auoir ef.é enuoyé pari' Abbe à cet- 
te fin : Et encoresde d ux comptes 
l'Vn rendu audit dfunft Foulon 
Abbé, & à frère Jean Berfon Re- 
ligieux ,1 autre audit Berfon feul t 
commis par l'Abbé. 



Fabrique ont efté rendus par- 
deuant luy,& frère lofchpFou 
Ion Àbbcz , pour ce qu'ils 
eftoient Cutez de la Paroiiîe, 
& qu'eux deux ont tenu fuccef 
fiuement cette Cure en tiUrc 
depuis ijîj. iufques en 1607. 

Pour ceux rendus en fabfence dudit Foulon Abbé,pardeuant 
le Bourguignon & Berfon Religieux , & pardeuant lefdits Fou- 
lon ôc Berfon enfemble,.ll n'en faut point tirer de confcqucncc 
pour direque les Religieux de Sain£te Geneuitfue ayent ouy les 
Comptes de la Fabrique de S. Eftienne, pour ce que ces deux 
le Bourguignon & Berfon y ont affilié , àcaufe qu'ils eftoienc 
Vicaires de S Elbenne& qu'ils eftoient commis à cet effeft par 
l'Abbé lors Curé 3 ainii que nous iuftifions par la troifiefmc 
pièce delà lettre B. &par les 6. & 8 e . de la lettre G de noftrc 
production. 



Vincent Roftangquià dit 
qu'il auoic veu l'Abbé de 
Sain&eGencuiefucen laPro- 
cefïion de la Fefcc Dieu , & y 
aflifter, & que le Curé efloit en 
fon reng de Religieux , à dit 
la vérité en quelque chofe; Car 
il cft vray que 1 Abbé de i>aùi&e 



Lat}. \n employ de l'Inter- 
rogatoire de \os Vnftres & Pa- 
roiBiens , pour monjirer qwe notés 
Comme s directeurs de la Vrocef- 
jion de la Fefte Dieu, que vojlre 
Curé, ny a reng que de F^eligieux, 
que nous y auons fan vorternoftrj 
Croix, que nom y portons IHo- 



<3 
Gciîcuiefiic à cftc à ta Procef- i Jlieconfacréeen noftre Eglife Mus 

fion de la Fefte-Dieu, qu'il yaff Ciboire de noftre Eglip ; me 

affilié , mais il n'cft pas vray nos Ahbe^ (y nottsauons officié 



es iours du Patron , £7* me nous 
allons aux conuoys. 



qu'il en ayc dif pofé, Etqu'ainh 
foit M. Pierre Clément P re- 
tire , enquis fur ce fait par le 
mefrne interrogatoire à refpondu, qu'il n'auoit point veu que 
l'Abbé eut difpose de ladite Proceffion. M. Nicolas Ruelle 
auffi Preftre,à dit qu'il n'auoit point feeu qu'il en eut la direction, 
& Iean le lugel'aifié qu'il n'auoit point veu quelle euft eftédif- 
pofée par autre ordre que celuy duCurédeS. Eftienne. 

Bourfier & M PierreClementjquiontditauoir veu leCure' 
de fainet tftienne aller à la Procemon en reng de Religieux 
& les Abbé & Religieux aux Conuois ont entendu parler 
depuis ijjy.iufques en i*07.que Frères Philippes le Bel ôclofeph 
Foulon vos Abbez, ont efté Curez de fainâ: Eftienne, Pour- 
ce que depuis ce temps le Curé n'a point laifle fon reng , Ci- 
non quelquefois comme il a efté dit par déférence laquelle 
ne vous a point donnédedroicl fur noftre ParoiiTe, fur noftre 
Curényliir nous ; l'honneur querend le Maiftred'vne maifon 
à ceux qui le vifitét «Se quij'afliftér, ne transfère point fesdroi<5h 
ny fa maifon à ceux à qui il rend cet honneut ; & vous n'auez 
point affilie aux conuoys & enterrements, fi ce n'cft de voftre 
Bailly & de fa femme , aufquels vous auez afîifté , par la per- 
million de noftre Curé,) Au contraire par les pièces que nous 
auons produic/t fous E. Nous faifons voit que noftredit Curé 
& fes Vicaires oucommis, ont adminiftré lesSS. Sacrements à 
ceux quifont demeurants dans I'enclosde voftre Abbaye, qu'es 
années 1 6 1 5. 1631,. 1636. 1637. 163S. 1659 llabaptifelesenfans 
de ceux qui font mariez, demeurans dans ledit enclos, & qu'es 
années 1590, 1592.- 1603. 1604. 161 o 1613.1617. I6> 8. 16x2., 1613. 
162.4. J436. & 1639. H a kué les corps & inhumé ceux quifont 
decedéslcfquelseftoientdemeurans'dans ledit enclos, & pour 
les Princes Poulonois & les autres, ils moururent du temps du- 
dit frère Iofeph Foulon. 
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, Larefponfe qu'ils ontveu porter en la fufdrte proceiïion, le 
Ciboire de voftrc A bbaye, appelles. Thomas, doit eftre prife 
toutau long, fçauoir qu'ils l'ontveu porter il y a plus de vingt- 
cinqans,&; que depuis qu'il y a tuvn Ciboireà S. .Eftiennc, 
l'on ncs'eft point feruy de celuy defain&e Geneuiefue, & cou$ 
lesioursvneEghfe emprunte des ornements d'vne autre, fans 
cneftrefuktte,&levoifinagea fait qu'on a pluftoft emprunté 
de vous, que d'autres plus efroignez. 

Ce qu'a dit Bourfier , auoir veu pluficurs fois officier les 
fieurs Abbezde Brichanteau & delaRochefoucault, es iours de 
fainct Eftienne , n'eft pas véritable abfolument : Car Maiftre 
Pierre Clément enquis fur ce faiâ: a refpondu, foI.35.redo., de 
cet interrogatoire qu'il a veu officier vne fois Monfieur de la 
Rochefoucault|& vne fois Moniteur de Brichanteau, mais que 
c'a eftéàla prière des Curéôc Marguiliers. 

D'où il s'enfuit quece n'eft pas par droit qu'ils y cuiTent, ny 
comme Curez & qu'ils n'y ont pas officié toufiours, puis que 
Monfieur delaRochefoucault n'y a officié qu'vne fois, qui fut 
en 162. j, Depuis lequel temps il ne s'en eft pas entremis, & ne 
l'euftpasobmiSjS'ily euft eudroicl:. 

Maiftre Nicolas Ruelle fur le mefmcfait, a dit auoir veu vne 
fois MonGeurdeBrichanteau, & vneautre fuis Monfieur de la 
Kochefoucaulty officier le lourde S. Lftiennc, Mais qu'ils en 
auoient eftépriés le iour précèdent par les Curé &. Marguillicrs 
•de laparonîciCequife raporte àladépofition dudit Clément 
& fait voir ce qui a efté dit , que ce n'a point efté comme Curé 
de la ParoilTej, 

EtnoftreCuré ancien Religieux de voftrc Abb.iye que vous 
auez fait interrogera leué tour le doubreque l'on pouuoit auoir 
fur cet office célébré par fon Eminence de la Rochefoucaut, 
car il a déclare au feuillet 35. Irerfo ex 5 ^..nclo de fon interrogatoi-^ 
rcfurlemefme fait, que depuis 1617. qu'il eftoit Curé, Mon- 
fieur de Brichanteau n'auoir point fait l'office , ôc que pour 
Monheurle Cardinales la Rochefoucaut , il l'auok fait a ux 

fois 
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foisàlafain&Efticnned'Hyuer & d'Efté, mais fans Religieux^ 
& à la prière de luy refpondant & des Marguilliers , comme ils 
auoienrpriéplufieurs Prélats 3 d'Officier efdites feftes en ladite 
Eglife , entre autres Meilleurs les Cardinaux Bagny & Bichi 
tous deux Nonces du Pape, lefquels pour cela nes'enpreten- 
doient pas Seigneurs fpirituels. 

Quant à ce que ledit Clément a reconneu qu'il aveu toujours 
prendre la Croix parle Clerc de fainct Eftionne, dans l'Eglife 
de fainetc Geneuiefue ; c'elt vn erreur de celuy qui a rédigé l'in- 
terrogatoire & refponfe, lequel à écrit Tainde Geneuiefue pour 
fain£tEfticnne,&:cela feprouue ainfi par la première refponfe 
dudit Clément ^écrite au 31. feuillet Verfo, dudit interrogatoire, 
[ Quil n'a point veu porter autre Croix que celle de fitin£t Eflienne. ] 
Tant y aquefic'elt vn erreur, vous n'enpouuez rien conclure ; 
fic'eft vneverite,c J eftàdire, fi ledit Clément à refponduqu'ilait 
veu prendre la Croix dans l'Eglife de faincie Geneuiefue , il n'y 
faut point adj oufter foy , pour ce qu'elle eft d'eftruite par fa pre- 
mière refponfe. 



Il ne l'a pas reconneu ainfi, 
& n'a pas djftingué les quali- 
tezdeCuré & de Religieux, il 
a dit feulement qu'il auoit veu 
le Cure' de fainét Eftienne aller 
à la Procelîion auec les Reli- 



Par cet interrogatoire ATaiflre 
le an Charles à reconneu t qu'il 
auoit \>eu aller en la Procepion 
de la Fefle Dieu , le Cure de S. 
Eflienne en fon rang de Reli- 
gieux. 



gieux , c'eft à dire aflifte des 

Religieux qui fe font ioints à ladite Proceffion, lors que l'on 

a fait la première Station , & le premier Repofoir en voilre 

Abbaye. 



On a recherche' auec deffein 

l'interrogatoire dudit Ruelle, 

'} lequel à caufe de fon grand 

I aa^e & défaut de mémoire on 



Maijlre Nicolas Ruelle Pre- 
flre à refondu par cet Jnterroga - 
toire , que l'Hojlie confacrée en 
noflre Abbaye auoit ejlé portée en 
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ladite Procefsion dans nojîre Ci- 
boire >que les Diacre & Sousdia- 
cre louaient tins dans noflr édite 
Abbaye , que vofîre Curé nyauoit 
tenu rang que de Religieux : que 
les Alarguillers sejlifoient auec 
noftre Abb'e y & que nous auions 
leue des corps des decede^ en vojlre 
Poroiffe. 



fçauoit n'eftre capable de ref- 
pondre fur Je champ , fur vne 
multitude de faits : mefme ledit 
Ruelle a reconneu & protefté 
publiquement qu'il a efté fur- 
pris , & que fa refponce a efté '{ , 
prifeàicontre-fens. Les pièces 
que les défendeurs ont produi- 
tes Cous G . iuft ifïent aflez que la 
refponfe dudit Ruelile n'eft vé- 
ritable & ne le peut eftre : Et quand elle pafTeroit pour confiante 
elleeftunguliere& ne peut faire foy , & d'ailleurs ne pourroit 
eftre appliquée qu'au temps de frère Iofeph Foulon , lequelà 
peu quelquesfois faireporteren ladite Proceflionl'Hoftie con- 
facréeen ion Abbaye, dans le Ciboire de ladite A bbaye,aaftifté 
a l'eflection des Marguilliers delaParoifie, aleuélcscorps des 
décédez dan i ladite Paroifle, &y a fait toutes les fonctions Pa- 
roifïialesôc Curiales, parce qu'il en eftoit Curé entiltre. 

Mais depuis que l'Abbé n'a point efté Curé de noftre Paroifte, 
& qu'il y a eu -vn Soleil ennoftreEglife,rHoftiequel'on a porté 
enlaProceftion n'a point efté confacrée en voftre Abbaye , elle 
n'a 'point, efté prife fur l'Autel de voftre Abbaye, elle n'a point 
efte portée dans le Ciboire devoftre A bbaye.Vous n'auez point 
eu la direction ny la difpofttion de noftre Proceflion. Et fi quel- 
quesfois le Curé de fainélEftienne, pour vous rendre quelque 
honneur ,à marché dans le corps des Religieux,& vous a lauTé la 
dernière place,il a conferué d'ailleurs à fonClcrgc & à la .Paroifle 
le lieu plus eminent,& les autres aduantages deladiteProceflion. 
Bref, vous n'auez plus afïifté aux eil celions des Marguilliers, 
nyaux comptes d~ la Fabrique, vous n'auez plus leué de corps 
que ceuxdequelques-vns vos Ofhciersauec la permifsion de 
noftre Curé, aufquels Officiers pourtant vous n auiezpas adrni- 
niftrélesfaincts Sacremens, 
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La 14. efl tinter rogat&ire de 
Voftre Curé y ancien Religieux de 
noftre Abbaye. 



Noftre Curé quoy que Reli- 
gieux de voftre Abbaye & vo- 
ftre confrère, n'a pas laiiTé de 
dire la vérité , &c de faire voir ' 
parfes refponces que vos prétentions eftoient nouuelles ; Car 
il a déclare & reconneu que Monfîcur l'Archcuefq<ue de Paris 
eftoit fcul Seigneur fpirituel de noftre ParoifTe ; que comme 
Curé il y ordonnoit de la Proceflion du jour de la Fefte-Dicu, 
en laquelle il faifoit porter la Bannière , la Croix , le bafton & le 
Daix de l'Eglife; que THoftie quel'on y portoit eftoit confacréc 
dansl'EglifedeS. Eftienneôc portée dans le Ciboire de lamef- 
mcEglile, & que les Porteurs en eftQient choifispar luy & par 
nous cnfemblc. 

De plus que le S. Sacrement Te prenoit fur l'Autel de ladite 
Eglife S. Eftienne, eftoit porté par les Preftres qu'il ordonnoit, 
conduit_par luy , aiïifté des Preftres & de nous fes Paroifdens (ur 
l'Autel de voftre Abbaye première Station; d'où après lesencen- 
fements faits par lefdits Preftres & après auoir chanré trois fois 
O Salutaris Hoftia , il a party accompagné de Meffieurs de 
Sain&e Geneuiefue,à continué par les rués de la ParoifTe, ces 
feuls Preftres ont cncenfé& chantéaux Repofoirs,& à retourné 
parvoftre Eghfe.cn celle deS. Eftienne en laquelle à finy ladite 
Procefsionainfi qu'elley auoit commencé. 



Il eft vray , mais il faut pren- 



Ah 16. feuillet de cétinterro- 



dre fa confefîion toute en tierc, gatoire , iladuoue auoir e fié en la 
àfçauoir que ce qu'il en a fait 1 Procepion en rang de Religieux. 
aefté pour déférera ton Supe- ' 

rieur Régulier, qui l'honoroit auec les Religieux de fon aflî- 
ftanceen ladite Proceflion, & qu'il n'a pas cftimé que cela vous 
donnai! aucun droicl r comme telle différence d'honneur n'en 
donnant point. 

Iii 
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îl Faut îoindre à cette reco- 
gnoiffance la raifon qu'il en 
rendimmediatemétapres,qu'il 
afaitl'vne & l'autre action par 
]acommiflion& prière dudiâ: 
Cure, fon deuancier. 

Vous n'auez pas refpondu 
la vérité: car la ProcefTion fait 
partie des droicts Epifcopaux 
& Paroi(Tîaux,dont vous auez 
efte exclus abfolument par le 
Concordat du mois de luin, 



Ait 31. feuillet , il a rejfondti 
que fiant PrieurClduftral/l auoie 
conduiBla Proeefsion en Uprefen- 
ce du Curé, qui riy ternit que rang 
de Religieux , & qu'il auoit leué 
les corps de plujieurs , decede% en 
laprefence dudit C uré . 

Les 15. et i6. coppies des 
faits, fur lesquels nous auons ejié 
interroge^ & de nos refbonfes 
au f dit s faits , lefquellesfont, que la 
difpofttion de ladite Proeefsion 
nous appartient. 



12.01. qui porte que l'Euefque 
de Paris aura tout le droicl Epifcopal ou Paroiffial , ce qui 
a efté confirmé par Sentence & Arrelt, omologuéen Cour de 
Rome & pleinement exécuté. 

Outre que le pouiioir de Nota duons refpondu aufdits 
faire Procédions hors les murs interrogatoires , que ce Concordat 
de l'Eglife , n'a efté o&Toyé 1 ri auoit adiugè au fieur Euefque 
qu'aux feulsEucfques, &ae(te que ce qui eftoit des Sacrements , 
dénie aux Religieux, il efteer- que la direction & difpojïtion, ou 
tain que la Proceffion & les ce- police de ladite Procepion rieftoit 
remontes de la Proceffion du j pas comprife en ce qui luy eftoit 
fain£r. Sacrement, font chofes j adiugé , pource que ce ri eftoit pas 
fpirituelles & fàcrées les chofes Vnfaiéi de Sacrement. 
font fpirituelks & facréesen 

plufieurs façons, les vnes félon leur eiTencc & celle-là font de 
deux fortes, les premières font incorporelles, comme font les 
vertus & les dons de Dieu, On. i.caufai.q. i; Les fécondes font 
corporelles, commeles Reliques des Sainïts. Cap.i.&i. dereli- 
quijs & venerat'fancîor. 

Les autres font fpirituelles & facrées par leur caufe , comme 
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font les Sacrements , lefquels font fpirituels & facres , à 
raifon de leur caufe , pour ce qu'en vertu de cette caufe nous 
obtenons la grâce. 

Lesautresfontfpiritucllcs& facrées, à caufe du Statut, com- 
me eft vne maifonReligieufe- 

Autrcsfont fpirkuelles & facrées,à raifon qu'elles dépendent 
d'vne puifîance de mefme condition , comme pour abfoudrc vn 
excommunié. 

Autres au refped de la charge, comme l'exercice du minifte- 
rcdvn Curé, d'vn Vicaire & d'autres femblables, ou pluftoft à 
raifon du miftere : c'eft à dire du Sacrement. De là vient ( dit 
le Panorme,iur le Chapitre, Adnojlrdmde fimonU,) 'que touc ce 
qui côuient faire àvn Preftre& à vn Curé, Ratione ordinis , com- 
me de chanter, porter la Croix &: les Reliques, aller à la Pro- 
cédions faire chofe femblable : c'eft chofefpirituelle&: facrec 
à caufe qu'elle a vne certaine dépendance de ce qui eft ipiritucl 
& facré. 

En fin les autres font fpirituelîes &: facrées pource quel-' 
les font annexées & attachées aux chofes fpirkuelles & £r- 
crées , 6c qu'elles font députées à l'vfage des chofes fpirituel- 
îes &c facrées, comme font les veftements facerdotaux , les Croix, 
les Ciboires, les Soleils, les Tabernacles , les vaiiîeaux facrez , les 
Cérémonies ordonnées pour le culte de Dieu, 5c les autres cho- 
fes, quœhabent immeâiatumrejbtftitm ad cultum Dei. 

La Proceffion du iour de la Fefte Dieu, eft vn faitde Sacre- 
ment en deux façons, la première en tant qu'elle eft de lacha'rge 
&dumm:ftcrcd'vnCuré& qu'elle luy appartient , Ratione or* 
dinis&officij. La deuxième, entant qu'elle eft annexée & atta- 
chée au Sacrement <5c que toutes les choies qui la compofent & 
qui s'y obferuent, Quajt ordine litterato , habent immediatum ref- 
pefl-tan ad cultum 'Dci , fe raportent au fain<5r Sacrement pour 
compoier toutes enfemblela Procef(ion,&n'y a point de Pro- 
ceffion , s'ils ne font enfemble. 

"ar tout ainii qu'vne voûte ou arcade eft compoféc d'vnc 

1 ii) 
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clef& descouppes, & que les couppesfc raportentâlacîef, la^ 

quelle tant qu'elle eftraint lescouppes en vue iuftc liaifon rend 
I'ouurage ferme, 6c fe nomme voûte ou arcade, mais fi coft 
qu'elles fontfeparéesl'vnede l'autre,& qu'il n'y a plus d'afTern- 
blageny de liaifon, ce n'eft plus vnc voûte nyvne arcade. 

De mefme la Procefsion du S. Sacrement eft compofee de 
l'Euchariftie, & delà Bauniere,delaCroix,du Bafton, du Soleil 
& Ciboire, des Encenfoirs, des Lumières, des Preftres &: Chan- 
tres, & des affiliants , qui fe rapportent tous à l'Euchariftie, la- 
quelle tant quelle les eftraint & tient cnfemble eft la Procef- 
iion du tres-augufte & très faintT: SzcrzmcntEflcafîromm actes 
ordmata, mais htoft qu'ils en font feparez,ce n'eft plus la ?ï/o* 
cetëion du S. Sacrement ,c'eft l'Euchariftie, ceftvne Bannière, 
c'eftvncCroix,c'eft vn Soleil, c'eft vn bafton, c eft vn Encen- 
foir, c'en: vnPrcftre, c'eft vn homme, c'eft vne femme, c'eft va 
Daixjc'cft vne Chappe:Et cette Euehanftie fans la Bannière, 
Croix , Soleil , bafton , Encenfoirs , les Preftres., hs hom- 
mes, les femmes , Daix & les Chappes n'eft pas la Procefsion 
du S. Sacrement. & delà Fefte D ieu,autrement il faudroit nom- 
mer Procefsion de la Fefte -Dieu, le Viatic que l'on porte par 
ksrué's aux maladeséV infirmes. 



Ceprocez verbal eft nuî&rfaux 
en fa fubfrance, & ce qui eft 
raporté en iceluy eft deftruit 
par "les pièces produises au 
procez.lleft nul &denulcon- 
lideration parce qu'il eft fait 
par vos officiers & attefté par ! 
de vos Confrères qui ont tef- 
moignécnleurcauie. L'Ora- 
teur Romain difoit qu'il ne fa- 
loit pasreceuoir Ietefmoicma- i' 
ge des Gaulois cotre Fonceius l 



Ces raijbns ne feruent pas- 
puifcjue par le proce^ verbal du 
ïïatlly £r des officiers de noftre 
luflice temporelle , dernière pièce 
de la lettre F. de nofire production 
appert que votts nous aue^trou- 
ble^ en la poffefion en laquelle 
nous ejlions de tout temps d'or- , 
donner de ladite Procefsion, y te- 
nir le Chœur & y faire les fon- 
dions Epifcopales & Curiales. 
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à caufe qu'ils efcoient fes parties ôc qu'il failloitentendrecTautre 
ccfmoings, çîr enim ( difoit-il ) fi quia Galli dkunt, ïdcïrco Mar~ 
cm Fomeim nocem exiflimandtts eft , cjuid opus rft fipiente iudicef 
Qmdœquo qttœjitore f Quid oratore non ftulto t 

Il c(t faux en fubftancc en ce que les Bailly, Lieutenants & 
Officiers raportent que la couftume eft de faire la Proceftion 
dans leur iunfdi&ion & grande partie de l'Vniucrfité , & que 
neantmoins l'on ne pafle que par vne petite partie des rues de la- 
dite Vniuerfitc,& que toutes celles par oulaProcefsion eft con- 
duite ne font pas de leur iurifdicliion. 

Les mefmes officiers tcfmoignent, que ce qui à efté fait par les 
Paroifsiens de S. Efticnne eft contre l'ordre ancien, qu'ils afîr- 
! ment auoir veu ob^eruer depuis qu'ils font officiers de voftrc 
j* Abbaye;&toutesfoisiln'yàpasplus dehuiotans qu'ils en font 
11 officiers & n'ortt point veu pendant ce temps, ce qu'ils attellent 
,I: ' puifquedepuis zj. ansleschofesfefontpalTees autrement qu'ils 
§ ne tefmoignent. 

« Frère Claude de l'Hoftel Religieux ôc Procureur de voftrc 
* Abbaye qui agit fous le nom de vous Religieux reformez efta- 
'f b!is feulement en Auril 1624 . n'a point veu ce qu'il dit depuis ce 
temps , au contraire long-temps auant voftrc introduction en 
l'Abbaye la Procclsion s'eft faite tout autrement qu'il à tcfj 
tf moigne. 

idi» H en eft de mefme de la dcpofltion de voftre frerc Pierre 
M GuilIou,quineferoitpas excufabled'auoirdepofé faux fins l'in- 
0)8, firmité dont il eft de tenu, laquelle vous à obligé deluy defFen- 
dfa dre de célébrer la MeiTe il y a trois ou quatre ans , à caufe que 
0. cette infirmité quieftEpiIepfie luy à troublé li fortl'efprit qu'il 
.jj ne fçait pas le plas fouucntcequ jlfait ny ccqu'ildit. 
J' tà . Lafauceté&fuppofition de ces atteftations eft vérifiée par 
r- t , les pièces duprocez , Cir le procez verbal de l'année 1638. 1. 
1 \ pièce de la lettre N.de noftre production faitfoy qu'en cette 
année I'Hoftie confacrée en l'Egl.fe S. Eftienne, fut portée en 
ladite Proceftion dans le Soleil de ladite Eglifeaffiftants, Vous, 
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les gens & feruitcurs de fon Eminécede laRochefoUcaut, & r de 
Monfieur Io Nonce du. Pape , qui fetrouuerent aux pieds de 
l'Autel de S. Eftienne tenans des flambeaux ardents pour ac- 
compagner le S. Sacrement-, Mcfmes que vous filles cfl eu er fur 
le Tabernacle l'Hoftie confacrée en voftreditcEerlife & pofee 
dans voftre Soleil a caufe que nous ne voulufmes pas founrir 
aucun changement en l'ordre deladke Procefîion. 

Par vos refponces générales & particulières aux interrogatoires 
qui vous ont efté faites, première pièce delà lettreM.de noftrc 
production, vous recognoiiTez que depuis Tannée 162.4. que 
vous vous eft es introduits en cette Abbaye foubs les aufpices 
de la Reforme , vous n'auez point préparé de Soleil fînon en 
l'année 1638. & frerc Henry de Cuigy vn des voft tes, parlant 
fur le 13. article dudit interrogatoire, eft demeuré d'accord que 
depuis l'année 162,6. le Saincl; Sacrement a elle fris fur l'Autel 
de fainct Eftienne. 

La rcfponcc de noftre Curé à l'article huiétiefme de l'Inter- 
rogatoire qui luyaefté fait, & lesprocez verbaux faits à noftre 
requefte es années 1658. & 1639. i.& 1. pièces de la lettre N. 
de noftre production font voir que le S. Sacrement eft pris fur 
l'Autel de S. Eftienne, & eft porté Proccfïionelltment par les 
Preftres de noftre Paroilîcfur l'Autel de voftre Abbaye , comme 
premierRepofoir,&quecenefuftpasàcefujct que vousquit- 
taftesla Procefîion ; mais à caufe de voftreCroix que vous vou- 
liez faire porter , au lieu de celle de noftre Paroiiîe. 

Voftredit frère Pierre Guillou Epileptic que, ne doit pas eftrc 
creu en ce qu'il a depofe , que deux Preftres de la ParoilTc,al- 
loicnt fereueftir en la Sacriftiede voftre Abbaye, veu que noftre 
Curé, homme de probité & voftre confrère, refpondant au 
vingt huictk'fmc article de l'interrogatoire qui luya eftéfaift, 
a déclaré que depuis I'annéej6i7. qu'il cftoit Curé, lefdits Pre- 
ftres s'eftoienc toufiours reueftus dans la Sacriftie de iainft 
Eftienne. 

Jfous n'auez pas bonne grâce, d'auoir fai&direa ce frerc 

Pierre 
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Pierre, que depuis 5 7. ans l'vn de vos Religieux, faifant la fon-, 

&ion de Curé en noftre Eghfe,enamenoit les Preftres habituez 

dans la Nefde voftre Abbaye; car en ce temps, qui eftoit cnui- 

ion 158*. frère ïofeph Foulon , voftre Abbé, eftoit Curé en 

tiltre de noftre Paroifle de faind Eftienne , & l'a efté iufques 

en l'année 1607. excepté quelque temps de huiâ: mois , que 

ledit Foulon l'auoit refigné a. fon nepucu , frere Robert Ou- 

det , après le deceds duquel il l'a reprit & Ta exercé iufques à 

fon deceds , arnué en ladite année 1 607. Et ainfi il n'efl pas 

vray femblable qu'il ayt forti de l'Abbaye, pour aller quérir les 

Preftrei de faincl Ef tienne,qui eftoient tenus de l'aller trouuer & 

de fe rendre 011 il eftoit. 

Depuis fon deceds, feu frere Bernard le Bourguignon, qui 
eftoit fon Vicaire, a efté pourueu de la Cure, & après l'auoir 
tenue iufques en 1617. il l'a redgnée à celuy qui eft àprefcntCu- 
ré, que vous ne pouuezpas nommer voftre Commiftionairc, 
puis qu'il en a tiltre canonique & qu'il peut la refigner fi bon luy 
femble. 

L'ordre de noftre Proce/fion art. 7. de la première pièce de la 
lettre F. de noftre production, La refponfe du fieur Curé à l'art. 
15. de l'Interrogatoire qui luy a efté fait; &. le procez verbal fait 
à noftre requefte en l'année i6îS. première pièce delaletrreN. 
de noftre mcfme production, iuftifient que la Croix de noftre 
Paroiifede fainctbfttennca efté portée toudours en noftre Pro- 
ceffion: Parconfequent,&les Officiers de voftre Iuftue tem- 
porelle, 6c vos confrères, Frères Claude de l'Hoftel , & Pierre 
Guillou,quiontditquc l'on y auoit porté celle de voftre Ab- 
baye, ont dit vn faux tefmoignage. 

Le lufdit procez verbal de rannéei6}8.1csarticlesn. & iy.de 
l'ordre denoftre Proceffion, & vos refponfes à l'article 10.de 
l'Interrogatoire qui vous a efté fait, iuftifient qu'en ladite Pro- 
ceflion , les feuls Preftres de noftre ParoilTe de fainct Eftienne 
cnccnfcnt le fainct Sacrement, mefmes dans voftre Abbaye; 
qu'ils commencent l'acte d'Adoration par leverfet yOfalutuns 

K 
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%ojtU y & que depuis la mort de frère Iofeph Foulon Abbé & 
Cure', U n'y a point eu en ladite Proceffion de Diacres ny de 
fous- Diacres Religieux; Partant vofdits Officiers & Religieux, 
Confrères, ont defposé faux par ce procez verbal , en rappor- 
tant que le fainclr Sacrement eftoit encenfé tant fur le Maiftrc 
Autel de voflrre Abbaye qu'aux autres Repofoirs, par vn Diacre 
& fous Diacre de voftre -dite A bbaye. 

Par ledit ordre de Proceffion , il n'eft point porté que vous 
euffiez vn baflon de Chantre ; & par l'Interrogatoire qui vous à- 
efté fàir,ilparoift queladitbafton dcChantre n'eu: que depuis- 
i6i6. Doncquesle tefmoignage de vos Officiers & Religieux 
mentionné en ce procez verbal touchantledit Bafton 3 à eftércn-- 
du contre la vérité; 

Depuis l'année ijgi. iufques en l'année 1607. qui fontijC 
ans , frère Iofeph Foulon^ voftre Abbé , allantà la Proceffion ,a 
porté l'Eftolle , ôc y a marché non feulement comme Abbé; 
miisencores comme Curé, les deux qualitezrefidétes en fa per- 
fonne, & l'ordre iufdk de la Proceffion ^ ne dit pas que le Curé; 
de S. Eftiennc, n'y ayt autre rang que celuy de fa profeffion 
parmy vous autres Religieux fans Eftollc-,ny marque de Curé s 
& confequemment ce procez verbal , où il eft rapporté que le 
Curé de faind Eftiennen'yàautrcrangquedefa profeilionen 
ladite Proceffion ^ n'eft pas véritable. 

Ce formulaire de Proceffion, ne porte pas que voftre Abbé 
durant icellc, ait accoufïumé de donner Ubenediélion au peu- 
ple; Et il ne le peut, pourec qu'il n ? a point de peuple ny de trou- 
peau , & n'a que vous Religieux dont il eft Abbé, c'eft à dire 
Pcre fpirituel, à qui fcullement il peut donner la bénédiction^ 
Ergo,vo{dks Officiers & R cligieu'x ont rapporté faux par ce pro- 
cez verbal, quand ils ont dit que voftredit Abbé durant cette 
Proceffion auoit accouftumé de donner la benedi<ftion au peu» 
' pie. 

Le procez verbal de l'année 1639. faitànoftrercquefte,porr- 
tcquecefutnoftre Curé qui commanda aies Prcftres de ciian- 
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ter O falutaris hoÇia ,afin de partir fur ce que vous luy auiez dit en 

cholerc qa il fit fa Proceflion, &c que vous n'y vouliez pas aflt- 
ifter , auili que ce miniftere eft du fcul Curé,& non des Marguil- 
iiers & Paromrcns, & touresfois vous en au ez eufi peu de mé- 
moire , que vous contredifant à voirs mefm.es, auez fait dire il vo- 
ftre frère Epilcptique Pierre Guillou,parccproccz verbal qua 
nous nouscftioiis portez à l'Autel de voftre Abbaye, Se que de 
noftre au&oritc nous suions fait enleuer le fàinft Sacrement 
par deux Preftres de noftre ParoifTe. 

Enfin leprocez verbal dei'annéei^. fait à noftre requefte 
parperfonnes publiques , & non fufpc&cs ny intereflees ,fait 
voir clairement que nous Curé, Marguilliers & ParoiflienSjn'a- 
vUons pas fait le trouble énoncé en celuydreiTé&attcftéparvos 
Officiers & Religieux 3 Que la violence ôi le trouble procèdent 
-de voftre part, 

Mefmes voftredit frère Guillou dans fes bons interualles, 
demeurera d'accord que le iourdel'Afcenfioni639. luy ôc nous 
cftansaflemblez en la maùon du fieur Cure, fur le fujetde ladi- 
te ProceiTion, ôcd'vnade que frère Charles Faure,lors voiire 
Abbé en figure, vouloit exiger de nous, il nous dit, n'eitanr pas 
lors bien fatisfait de voftre procède, Qjte les Reforme^ ejîoknt 
des moqueurs , qu'ils trau aillaient totale monde 3 citeVos^ riame^pai 
raifon de deftrer de nous laft- que Vous demandiez , & $•£ pendant 
quvn nommé Oontcffe, Religieux de Vojlrc Abbaye , efioit Curé de 
fainél Efiienne , il s' e fiait fait Vn proce% verbal qus vous Vous em* 
t>efcberie% bien de monftrer, pource qu il fai fou contre Vous mefmes. 
Voila comme quelquefois Dieu permet que pcrlbnnçs de cette 
condition difent la vente. 

Vingt-trois pièces de ces 1 8. I Les demandeurs difent qu'Hs 
monftrcnt,maisàiaconfuuon r font Voir par 18. pièces cotft s G, 
da demandeurs , que depuis ! que les droits qu'ils prétendant far 
leur reforme ils ont fait àtv U?aroijfe y font ordinaires Jteux 
procez femblablcs à vn Curé | &* à ceux de leur Ordre , en 
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de Rheims, à via de S. Lo , à vn I pîufiurs lieux , è?* en plufteun 
autre d'Auxerre , à vn d'Or- ■. Eglifes Paroifiales, 
lcans, deNeuers,deS.Qucn- j 

tin lezBcauuais, de Chartres, de Chafteaudun,de S. Pierre de 
RiIIe,delaville d'Eu.deChaftillon fur£eine,deChaalons,de 
la Charité, & de Vaulx, pour leur emblerles droits Curiaux £c 
Paroifïiaux, &fur tout poureftre veus les premiers es Procef- 
fions que l'on fait en ces Cures &Paroiffes ; Ghofe honceufè, 
que la vanité' ofc paroiftre fi hardiment parmy des Religieux, 
contre le titre de î'vn des Regiftres de lrur maifon ,dont ils fe 
feruent contre nous, qui poneNihil humilitate pUcantius > &dfc 
les voir en procez en tant de lieux, pour les premières places 5c 
hauts bouts, & pour les prerogatiues, au lieu que par exemple 
ils deuroient faire dilparoiftre toute mondanité en la maifon & 
en la compagnie du Redempteurjquis'tftrabauTé pour les hom- 
mes iuiqu'à la mort de la Croix: lis ne confidcrent pas ce qui 
cft dit au Canon Sacerdotes difîincl. 4.0. pris defain&Chryfofto- 
me fur fainct Mathieu , Quicunque dejiderauetrt f»imatumin tertd t 
inuenïft confitjîonem in ctslo , nec ïnter feruos Chrifti • comtutab'uur 
que de primat» tratâauent; née \>nufauifhue eorum ] fjlinet , ejuo- 
modo alits maior dépare dt , fed quomodo omnibus inferior x>idedtur y 
yuonidmwn qui maior fucrit in honore inter hommes , Me eji iuftior, 
fed qui fuerit iuftior, Me maior. 

Ils deuroienc fe fouuenir que le dernier Commandement que 
noftre Seigneur a fait àfes Difciplcs , a eftéde fe rendre les der- 
niers & les plus petits parmi, le monde;Pour ne fôlaifler pas em- 
porter fi facilement à ce vaindefir de paroiftre les premiers & 
les ordonnateurs & directeurs de noftre proceflion, purement 
Epifcopale & Curiale ; & que ceux qui afîe&ent & recherchent 
telles prerogatiucs , font indignes de feruirà Dieu, & doiuent 
cftrc chaflêz de la compagnie des Sacrificateurs. 

Ils peuuent apprendre de S. Grégoire en quel danger fe met- 
tent Jes Religieux en recherchant la Cure & le foin des âmes des 
ièculiers, Ne craigndnt rien (difoit-il en TEpiftre 5 . du premier 
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h'nre de fcs Epiftres ) en ce monde , lors que i efloU Keligkux , il me 
fembloit (jue tejloti du comble de toutes cbofes, & croyoti qu'en moy 
fut dccomply ceqae Dieu promet en Efaïe 58. le ttjleuerdy pardef- 
fm la hauteur de la terre ; cdr celuy la efî efleué pardtffm toutes les 
cbofes mondaines , qui foule aux pieds, par Vn mefyris fyirituel les di~ 
gnite%, (y les charges Ecclejiajliques , qui femblent hautes & gloriett- 
fes en ce fiecleimais tout foudain me voyant iettéde ce flmmet parle 
tourbillon de ce fie promotion a la Prelature, ïay eflé accablé de crain- 
tes & de frayeurs , pour ce que iaçoit que ie ne craignek rien pourmoy, 
H fuis néanmoins en grande crainte pour ceux que (dy en charge. 
Et le mefme S. Grégoire en la Préface de fon Dialogue, Mon 
e[f>rit, dit- il, mi [érable Voyant Ces occupations ioumalieres Ce fouuimt 
de l'ejlat duquel il a eflé autrefois dans le Monaflere où il nefongeoit 
qu'aux chefes celefles , &queflant encores retenu dans le corps 3 ilfor- 
r it b&r contemplation hors de la prifon de la chair, fans tenir compte 
des cbofes caduques ,tran fitoh es & periffables , mais qu'a prefent il 
efi tourmenté des affaires des feculiers par obligation de cette charge 
T ^floralle , <£r* comme il seflmis hors de foy pour s'accommoder aplit- 
Jisurs , lorsqu'il defire de reuenir àfoy mefme ,il sy trouue moins dif- 
pofé, d rai fon des flots qui le combattent. 

Qu'ils ne fe feruent pas doneques de ces 15. pièces^ puis qu'el- 
les tefmoigncnt que leurspretentionsiont iniuftes, qu'elles font 
extraordinaires & nouuelles, qu'en tous lieux eux & ceux de leur 
Ordre troublent lesGurez: ils importent contre la Hiérarchie 
de l'Eglife, qu'ils en ambitionnent la Monarchie & la Supério- 
rité au préjudice des Euefques, &Diocefains, des Curez & Pa- 
ûems, des Ouailles & Paroiffiens feculiers & laïques ; qu'ils pè- 
chent contre leur propre commodité, & contre les Regkmcns 
de leur Refïorme quilsnefonr pas capables àece qu'ils deman- 
dera içachentque S. A nfelme Religieux ayant eflé créé pdr force 
EuefquedeCântorbitjVn tour s" e fiant retiré en fon Qonuent >afih de 
prendre quelque relàjcbeauec fes Frères, fe plaignant de fa condition, 
vfadesparelesdefquelleslobfèferuitenfadcjlreffe, Miferemini mà } 
faltemVos amki mei fqum tmnm Dommi tetigit me. 
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Et qu'ils ne fafîcnt point de confequence des cinq pièces re- 
liantes de ces vingt-huicT: cottées G, veu que ce font Arrefts 
particuliers, qui ne font point de Loy, & quieirans courbez fous 
leurs hypothefes , ainû que la Règle Leibtene ne font point de 
préjuge' en cétaffoire, nullum ftmile idem 



La faculté de choifir le Pre 
dicatcur, portée par ce côtrad, 



Mous auons (adjoûftent les 
demandeurs ) le choix des Predi- 



efl: referuéeà l'Abbé & àfesiW j orateurs du xemps de Qarefme en 
czfem&Kbbzz, Religieux Pro-\ voftre Paroiff\ en vertu dvncon- 
feçdc l'Abbaye de fain&e G s- vtr acide fondation de deux cens 11- 
neuiefue, &; au Prieur &plus ures de rente au denier douce ,fét 



bar Frère lofebh foulon Abbc> le 
6. lanuier léOi.. que nous auons 
produit par H. 



ancien Religieux de la raefrnc 
Abbaye: Son Eminence delà 
Rochefoucauld n'eft pas de 
cette condition/ EtvousReli- 
gieux Reformez n'eftes pas Religieux Profez de la maifon de 
fain&e Gencuiefue,vous elfes de la maifon dcSenlis,qui fous 
prétexte de reforme vous elles emparez delà maifon de fainetc 
Gcneuiefue,aupreiudice des anciens Religieux, aufjuels feule- 
ment cette faculté a eftéreferuée. Le Cacç defàin.ti Eiticnne an- 
cien Religieux de la maifon d« fiinct-Geneuiefue,qui eft en la 
condition & en ladifpoiition de ce contrat, eftfarisfait des Pré- 
dicateurs, qui ont annoncé la parole de Dieu en ladicte ParoifTc 
depuis qu'il eft Curé; & vous n'eftes ny de la qualité requife par 
ledit contract, ny en la condition & diipofuiond'iceluy. 

De plus, ilfautobferuer deuxehofes: L'vne, que leditFrere 
Iôfeph Foulon Abbé ôc Curé en titre de fa nâ:Eîhenne,qui a 
fait la fondation , cfloit obligé de prefeher en la Cure , & pourec 
qu'il ne prefehoit pas,ildeuoit fournir aux frais delà moitié des 
prédications quis'y faifoient, defquels fiais lcsMarguilliers qui 
en faifoient l'aduance, luy faifoient déduction fur ce qu'ils luy 
payoient desObiits de fondation, ainfi qu'il fèvoidpar le mé- 
moire dcfdits Obiits, que nous auons produit fous D;àlafîa 
defqucls font les quittances dudic Foulon, failant mention delà - 
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ê&c déduction iufques en l'année iïoi. de ladi&e fondation, 
depuis laquelle, iufquescn 1607. includ, il a baillé quittance pu- 
re & fïmple, & fans referue ny déduction. 

L'autre, Qujiyant tenu l'Abbaye & la Cure, c'eft à dire,la mè- 
re & la fille (ayant commis incefte fpirituelj & fçachanr qu'à 
eaufe de ce il n'auoit peu faire ficus les fruits de ladiâe Cure. Il 
a fondé Jadicle prédication de deux cens liures de rente, racliez 
ptables de deux mil quatre cens liures, laquelle faifoitvne petite 
partie de ce qu'il auoir pris à l'Eglife, qui ett vne efpece de reftitu- 
tion des fruits qu'il auoit pris,, lefqa.h ne luy appartenaient 
pas. Voila pourquoy ledit contrat ne doit pas eître pris à la lettre 
ny exécuté pundueîlemenr, comme fi ladi&e fondation auoit 
elle faiëte du bien propre & patrimonial dudit F. folèph Foulon. 

Quoy qu'il en foit.vous n'eflres plus es termes depouuoir re- 
prendre cette facu'té,,pource que ledit frère Iofeph Foulon Ab- 
foé, quia eu intention de la transférer àfes fucceflèurs Abbez, & 
Religieux Profez de fain&eGeneuiefûc eftoit chargé, outre la 
rente, comme Curé, de loger Se nourrir lefcHts Prédicateurs, les- 
quels ont eux logez & nourris depuistrente ans &plus aux def- 
pens de noilre Fabrique, àladefcharpe des Curez, dont vous 
auez amendé à. caufe de ce d'vn pécule plus grand, &d'vne meil- 
leure cotte-morte. IoinrquedepuisnousiVauons point donné 
moins decinq cens liures aufdits Prédicateurs, .& que ces deux 
mille quatre censliures, portez par ledit contracl, ne rendent à, 
prefent que cent trente-trois liures fix fols , qui ne font pas ]& 
tiers de ce qu'il faut baillera vn Prédicateur. 

Et nous employons au/lî ce Nous employons, dirent les de- 



que nous auons dit cy defius, 



mandeurs , fous la lettre I , V» 



enrcfpondantàladire deman- ! contrat du 10 d'Oftobrc 1556. 
de , pour monftrcr que vous pour monjlwr <ju? nom Commis 
n'y elles pas bien fondez , & èieu fondera» 17. chef de nos de- 
que vous n'eftes plus es termes mandes , concernant la Meffcfon- 
dudit comract de k^6. j dec jutr defunftF.Vbilippeslc Bth 
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Nous n'allons rien à dire j Enfin les demandeurs ptodui- 
contre c'eft eftabliiTement,(i- -.fentfoubs L. les piece> de l'eflablif- 
non d'aduertir les demandeurs j fement de leur reforme. 
decequcditrApoftreauxRo- J 

mains , chapitre huiciiefme, que ce n'eft pas aflfez d'eftre refor- 
mez d'apparence , de nom & de veftemens, mais qu'il faut eftre 
entièrement transformez en hommes fpintuels, ne plus goufter 
que les chofes fpirïtuelles conformément à la Loy de Iefus- 
Chrift, qui eft la Loy dévie & d'efpnt, ne vacquer qu'à fa vo- 
cation :, & ne point entreprendre ce qui appartient aux Euef- 
ques & Curez. 

Les Apoftresontefté eftablis pour gouuerner & conduire 
l'Eglife de Iefùs Chrift : In adificationem corporisfui & in opus mi- 
nifterijivous n'eft es pas fuccetïeursdesApoltresiCe font lesEuef- 
ques , pro patribus nati funtfili) , c'eft à dire félon faincl: Augu- 
ftin,»ro apoflolis conflit u: i funt Etiifcopi ,hodie enim Epifcopi: Çhi 
funt per totum munium , vnde natifunt ? Ipfa. Ecclefia patres illos 
dbprflat, ipfa illos genuit, ipfa illos conflit uit infedibus patrum. 

Audi Tercullian dit qu'ils ont eite' erlaolis pour dire Princes 
delà République Chreftienne, &il les a nommez feniores y qui 
veut dire anciens ,pource que tous eftoient tenus deleurobeyr. 
Clément III. au Chapitre 3. drmaior. & obed. a dit que S. Hier. 
re l'auoit voulu ainfi, & 3uparauant S. Ignace Euefque d'An- 
tiothe, Difciple de S. Pierre efcriuant aux 1 ralliens,leur a re- 
commandé celle obeïfTance , comme à ceux qui reprefentent 
lefus Chrift. 

Epifcopo \>eflro tanqium Domino fubicfii cftote , & nibilprœter 
Epi fapum agite , Qui ei mobediens contemnens Chnflum ) <&confli- 
tunones eim minuens, Ilcftdansle meirnei'entittKntenl'EpiLfcre 
aux Magnefiens & Philadclphiens , & ficut Dominas Chriflus 
fine pâtre fuo nibil fiacit , fie etiam vos fine Epifcopo ,Jïue Presbyteri t 
fine Diaconi ,fiue La'ici. 

Et afin qu ils fuirent en plus grande vénération parmy les ri- 
delles de leurs Diocefams, ils furent appeliez Papes, c'eft à dire 

Pcres , 



81 
Pçres,ainfi qu'il e(l rapporté dans fainéï Cyprian, fainct Àtha- 
nafe,fain&Hierofme, & faincl: Auguftin-.Etenvne epiftredu 
Roy Clouisau premier Concile d'Orléans Orate (dit-il) pro me 
Domini fanai Apojlolica jede Vap£ dignifîimi 

Dans Grégoire de Tours ils font qualifiez ainfi. Le Moine 
Mirculphe au préambule de fes formules, appelle fainâ: Lan- 
dry Euefque d^aris , Dominurn fanclum ac Reuerendifîimum 
Papam; Et ils ont pQffedc.ce tiltre d'honneur & de refpe£t, iuf- 
quesà Grégoire Vil. qui le rekrua au feul Euefque de Rome. 

Mefmcs ce grand Pape Léon IV. en l'Homélie qu'il a fait, 
de Cura Paftorali, les appelle fes frères, & tous cnfemble fuc- 
ceiTeurs d'Aaron.Et fon iuccelTeur Nicolas I. les nomme Pon- 
tifes fort à propos, Pour ce que comme vn pont fait chemin fur 
les riuiercs, vallées, cTlieux rompus pour aller ouTonadeiTein, 
& pour retourner au lieu d'où l'on cft parti , ainti les Euefques 
font vn pont aux voyageurs Chreftiens , Ec dehaftiques , ôc 
Laïcques, Réguliers ôc Séculiers, leur donnent les inftru-: 
£Hons,&leur préparent les voyes par lefquellesdeViateui's, ils 
deuiennenc comprehenfeurs du Royaume étemel ôcceiefte. 

Voicy ce qu'en dit Anaftafc Germon, qui eftoit Archeuef- 
que & Comte de Tarentaife , Epifcopi Vox yfpeculatorem figni* 
ficat,ammarum regimmi optimé congruens , cumex altifîimi Cbari' 
Mis fbecula , credrarum fibi ouium mores- explorarc ac dihgmtifimè 
obferuare ad EpiCcopum maxime penincat. Epifcopos appedar lurif- 
confulcus, eos cjui pani rtbufjue vœnalibus ad quotidianum^fum ne- 
ccffariis pnterant Vnde Epifcopos l J aftores animamm diètes ifjrcre- 
diderim,Quod fcilice.t de cœ'efli pane cuiw alimeto fatiatur .ad Ueum* 
que extollitttr Cbnfiiana anima, curam bubrant. HacenimEpifcopi 
"pocabulum vfjue ab initio nafeentis Ecclejiœ fut(fe , tejiantur Alto, 
jipojiôlomm idto enim fupenntendentis tuulo injtgnitum tji ita 3 Vf 
Epfcopatus onus potins , quam bonorvideatur. 

Mais faiad Cypnan a paiTe plus outie , car il a dit que l'E- 
glife ettoit en l'Euefque , & l'Euefque en l'Eglife , pour nous 
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apprendre qu'il y a mariage cftroiâ: entre l'Euefque & fon 
DiocefejEt que comme vne femme eft fubieteà fon mary,& 
fait partie de fon mari;AinfivneEghfc& vneaflembléedcfi- 
dels à fon Euefque , & Seigneur fpirituel. Voila pourquoy 
Monfieur rArcheuefque de Paris eft interuenu en ce procez, 
pourvendiquer l'Eglife& la Paroifîede S. Ef^nnefonEfpou- 
fe,&pour empefeher que les demandeurs la corrompent: Elle 
luy a efte confiée, c'eft à luy d'en rendre raifon : Elie luy eft fu- 
jette,c'cftà luydelareiglcr,&deluy preferirece qu'elle doit fai- 
re: C'eft à luy feul de luy enfeigner ou faire enfeigner les volon- 
tez de Dieu , &c de luy départir ou faire départir la nourriture 
Spirituelle } C'eft a luy à indirc la forme de feruice dium , Et 
c'eft à luy à ordonner de la Proceflion du jour delà Feftc Ditu. 
Vrocefiionihus (dicte premier Concile de M lan , tenu foubs le 
Pape Pie IV. ) Epifcopus locum'arbitrio Juo apignabit , grVidebit 
cnm fanftifsimd Eucharijlia ctrcumjrrtur , w ea modela çjr reue- 
rentia adhibeatur, quœhuwÇmodi a&iombus maxime drbetttr , pr<r- 
fîcietque certos Vtros, qttibus curœfît, vt bœc omnia femtntur. 

Pour conclufion , la plufpart defditcs demandes ont efté for- 
mées par lefdits Religieux au defeen de Monfieur le Cardinal de 
la Roche- Foucaut leur Abbé & bienfaiteur , &: contre la décla- 
ration qu'il fit aux Marguilliers qui le furent vifirer ledixielme 
iour d'Octobre mil fix cens quarante , en prefence des frères 
Faure & Boullard , qu'il ne demandoir & ne prerendoit rien 
au fpirituei de i'Eglifedefaincl EftiennaQuehlcsmouuemens 
dudit Scigncur,eftoient fuiuis par lefd.ts Reiigieux,ils viuroient 
en paix, fans troubler leurs voifins, ny entreprendre fur eux: 
Pourquoy demandent- ils la Seigneurie fpirituellc fur noftre 
Eglife,iU ne lapeuumtauoiraupreiudice de noftre Diocefain, 
auquel elle a efte' acquife dés la na;iTance de noftre Eglifc,, 
authoriféeparlafcntehcedu Pape Innocent 1 II. de l'an îzoï. 
& parle Concordatde l'an noi. auec les Abbé & Religieux de 
fainclx Geneuiefue > & depuis confirmée par Arteft contrad^ 
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<£oirercnduaueceuxlcii.IuilIet i5U.&fuiuiedVnepoiTeflïon 
continuelle & non interrompue. Et quanta la temporflc, cl- 
ic n'appartient pas aux demandeurs, pourec que l'Lglifc n'eit 
point en la feigneuric temporelle d'aucun, & qu'ils n'ont rien 
donné ny inféodé, ains vendu purement & Amplement à prix 
aduantageux & fans referue , le fonds fur lequel elle a efté baftie, 
Et d'ailleurs cette prétendue feigneurie temporelle , ne leuc 
donneroit aucun aduanrage en l'Eglifede fainét Lftienne, ôc 
dans les droich dontils font demande. 

Les demandeurs ne font point en pofTcfli on, d'ordonner de 
la Proceflion du Sain<5t Sacrement, au iourde iaFtfte-Dieu,& 
ils n'en rapportent acte quelconque ; Car auant l'an 1575. ils 
n'ont iamais efté admis à ladite Proceflion ; Et il du temps de 
Frère lofeph Foulon, qui eftoit Abbé & Curé titulaire,ils y ont 
efté prefens, c'a efté fous la conduite dudit Abbé en qualité de 
Curé; Et depuis fon deceds auenu en 1607. ils n'y ont efté re- 
ceus que par tolérance , qui n'acquiert, point de poffc ilion ny 
droich de formcrcôplaindfcc , & intenter, action de maintenue, 
Et au petitoire cçjte tolérance depuis l'an 1607. ne peut don- 
ner aucun droic/t, puis quelctcmps neceflaire pour la preferip- 
tion entre Ecdefiaftiques nes'y trouuc point:Er quand les de- 
mandeurs auroient droiét d'y affaler, que non, il ne s'en fui- 
uroit pas qu'ils cuitentdroiû d'en difpoicr & ordonner à leur 
volonté. 

Ce qui refpond à. tous les autres chefs, dont les demandeurs 
difent & fuppofent, cotre vérité, eftrc en poiîeflîon , comme de 
faire porter en ladite Proceflion l'Hoftic célacrécen leur Eglife, 
dans Ieur5oleil, d*y faire porter leur Croix au lieu de celle de la 
P arrouTc,dy tenir Chœur,d'y porter bafton deChârrc&fair» 
autres cérémonies extérieures, pourec que ce font accelToircs & 
dépendances du pouuoir d'ordonner de laPiocefllon , dequoy 
les demandeurs n'ont titre, nypoiTtflion; & ceux qu'ils ont fait 
interroger, ont dépofé au contraire : Et aufli ecluy qui n'eft pas 
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Seigneur incommutable de la matière &fubftance, n'a point 

de pouuoir fur laforme,ny fur lesaccidents qui enfont produits, 
ôclefquels y font attachez irréparablement. 

Cen'eft pas que quand ils en pourroient eftre deftachez & 
pofTçdezf;parément, les demandeurs fuffent de meilleure con- 
dition, ny qu'ils peufTent s'en préualoir, veu qu'ils ne rappor- 
tent pointd'acte de pofTeflion d'aucuns dcfdirs chefs: Car pour 
l'article de porter l'Hoftieconfacrée en leur Eglifc,& dans leur 
Soleil, Le procès verbal de l'annéeiôjS.produiâ: par lesdcften- 
deursfousN. monftre qu'eux prefens&i afïiftans, l'Hoftiecon - 
fàcrée en la Paroi(Te,a efté portée en ladite Proceffion dans le 
Soleil de ladite Parpiiîc : Les Pvefpôfes générales & particulières 
des demandeurs aux articles îz. «3.14. i«,.40.& 41. des interroga- 
toires qui leur ont efté faits port», nt, que dés la première année de 
leur Reforme , qui fur en J614 l'on s'eft ieruy du Soleil de 
S. Eftienne,que depuisles demandeurs n'en ont pointfait pré- 
parer, finon en 163 8. -Et il cftde nororieré,defai£t. éc de cognoif- 
fancetoute publique, que depuis plus de vingt quatre ans, l'Ho- 
ftie confacrée en la ParoilTe.a efté portée daitf le Soleil de la mei- 
tne ParoiATc^ que les domeftiques de Monficur le Cardinal de 
la Rochefoucaut font venus iuiques aux pieds de l'Autel dcl'E- 
glife de S. Eftienne, pour la conduire au premier repofoir du 
grand Autel del'Abbaye,aucc des flambeaux ardens , comme il 
appert parles Interrogatoires de frère Henry de Cuigy Procu- 
reur de ladite Abbaye, art. 13. par celuy duditficur Curé,article 
8. & par ceux des Preftrcs& Paroiflicns. 

A l'efgard de cfiquelefdits Religieux demandent que l'on 
y porte leur Croix, au lieu de celle de laParoiiTc,quelcsMar- 
guiihers ne portent point de baguettes, & que l'vn delcjits Reli- 
gieux y porte le bafton de Chantre : On n'en void aufliau- 
cun tiltre,&la polTelîion eft au contraire par les Regifties de 
laParoiiTe, de 1575. & 1609. Car ils portent en l'ordre de ladite 
Pxoccflion , qu'après la Bannière fuit la Croix de la ParoiiTe, 
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qu'aux quatre coings du Dais font les quatre Marguîllicrs por- 
ta ns chacun vne verge dorée, & ne font point mention quau- 
a»n des Religieux afîiftans ait eu ballon de Chantre, dont ils 
n'ont commencéàvfurper l'vfage dans leur Abbaye, qu'en l'an- 
néV 1616. 

. pour la leuée des corps décédez dans la ParoiiTe : l'eflc- 
dtion des Marguillers , l'audinondcs comptes de la Fabri- 
que, le choix du Prédicateur du temps de Carefrac, donner la 
benediclïoa aux Prédicateurs, occuper la première place en 
l'œuure, Officier &c tenir la place du Curé es feftes du Patron, 
Ôc autres telles folennelles , & toutes les autres prétendons 
des demandeurs, pour ne dire pas vexations , ce quelesdefen-j 
deuts ont produit fous E.F.G.H.K. M.N. P.Q^iuftifie que 
le droi6t , & la poileilion font du codé de la ParoiiTe : Ec 
tout ainli que les demandeurs ne voudroient pas foufTrir que 
Monficur l'Archeuefque toueha à leur exemption & difeiplinc 
régulière, aufli ils ne doiuent pas enjieprendre. fur lefpiritucl 
de la ParoiiTe dcfairi£tEitienne,ny lurla Cure& legouiferne- 
ment d'icclle, & des Paroiffiens, qui appartiennent audit fieur 
Anheuefquc en qualité de Diotcfain, par le droict com- 
mun , par la fentenec du Pape Innocent III. de l'an izoï. 
* par le Concordat de l'an 1201. & par l'An eft de l'an 151t. priua-- 
tiuemcnt à l'Abbé & aux Religieux de Candie G eneuiefue. 

Enfin toutes les demandes defdits Religieux, ne tendent à * 
autre ehofe,(inon à fe rendre mailtresdela ParoiiTe, efteindre 
l'aucloritédu Curé en iceile, attribuer les fonctions principa- 
les à i'Abbe,e)ù en ion abii.nce , auxPrieur,Soui-Pneur& an- 
cien Pveiigieux, & par ce moyen diflipcr la Pareille,^ perçu fjo 
Pajlore difyergerc oues, qui ne fçaûroicnt plus àquis'addreiler 
pour leur çomduitie fpirituelie.-Ceque les défendeurs ne peu- 
uent fourïnr, ôc ont tres-gjatui intereft d'auoir vn.Pafteur af- 
feuiéjàqunls puiiTcnt auo 1 recours, & lequel ayant le foin Se 
le gouuerncmcnt des Amcù,duit aufli auoulei honneurs, pre- 



feances,&prcrogatiues de fa charge," que les demandeurs luy 
veulent rauir, & en fa perfonne, à ivionfïcur l'Archcucfque Pa- 
ftcurôt Supérieur de ladite Paroiiïe, au preiudice du droift com- 
mun, des tranfa£Uons , Arrefts,& pofleffion cy-deflus remar- 
quez, pour faire monltre de laMitrc ôcCrofTe Abbatiale quclcs 
demandeurs ncdoiuent porter que dans leur Cloiftre, & non 
furie territoire duditfieur A rcheuefque, ôc dansfaParroiffc, en 
bquellc les demandeurs n'ont aucun droit Ecdefiaftiquefpiri- 
tucl & temporel. 
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S ENTE MCE DV T>jfPE INNOCENT 
III. du 24.. Décembre 120 1. entre I EuefquedeT>a~ 
ris & /' Abbé de faintte Genemefue , touchant la Tar* 
ro'ijfe de fainffe Efiienne 3 <£oueJttirélecbap. 'Ohm 17. 
De Reptut. S fol. 

NNOCENTIISS EPISCO- 



E^PVS SEKVVS SERVOKVM 
Deï, ïrcnerabili Fratri O doni Varifienft EpiÇ- 
copo^falutem, £7* ApoBolicam benediélionem. 
Olirrrintertc nomme PanfienfisEccIeflar, 
& diîeftum filium Abbatern fanctae Gc- 
nouefœpro AbbatiafuaJùperpofTcfïionc 
luris Parochialis i^Parochia de Monte, 
quaîftione fuborra, EtvenerabiliFratreno- 
ftro P. ArcbiemÇcovo Senonenfi tune Parifienfi Canonico procurdtore 
ttto pro te y dréto vtro Abbate , nomine Ecckfia fnœ , accedentibus ad 
Apo^oicam fidem , Vtnerabûem Fratrem nojirum I. Albanenfem 
Eptfco^Hm, grdil élamfiimm G. Sanèl* Marine in Aquiro Didce- 
num } nuncvero îituli frnfli Vitalis Pta>bytcrum Cardmalem dedi- 
mus Audttorer, Inqti-arum prœf.-ntia diclus propofitit procura tor^ued 
idem dbhas , Saper pofkinoneiuns Parochiahs,in Parochiade 
M on ce grawm tibi mehfiiam ïngerebat , cum eam psteffdtem \>fque 
ad tempera tua Parijienjis Epifcopus babuerit in Parocbianos de 
Monte , ac Prœsbyterum quiets dimna pro tempore minijlrabat, quem 
etiamfi effet Canonicus Regularis , in Cardin Parochiœ committebat , 
çy S^cerdo- pcft Curamfujceptamde manu Epi feopi , Parochianos ad 
nutum dus iigalat pariter ry (oluebit y & fi quis excommuicatm 
effet ab fipifcopOyVel etiam interdtflustPrœsbyter eum non admittebat 
alijuj tenus ad dmina , qui etiam hnedifkiones fponfarum, purified- 
tiones départe furgmtium, & publicas pœnitentiay non ajjumebatfibi, 
niftde mandata Epifcopifpeciali > £r fi forte Sdcerdos talis effet qui 
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non poffit populo minijlrdre y ipfius excejfum Abbdti.fanflœ Gtnouefœ 
£7* fratribw Epifcopus nuntidbdt y <mi cognita vsritat* ,dmoto indigno 
dd anîmarum Quram recipienddm almm Ep'fcopo prxfatdbat. Cum 
ergo nouiflimè tu pramor.uifps Àhbatem , Vf CupelUnos fuos cjui Pd- 
rocbus de bebant détruire, adfufcipiendam curam dnimdrum y tibipra- 
fenure curâret , hoc Ce fjflwitm re {pondit y dltquos prœfentduit y Ced 
reyui/îtus quodprafcntdrct illum y (juidib:bdt in pvxfudde fAon'-t Pa- 
rocbiddeferuire y dixittunc,eum nonmffe propter abfemum prœfentd- 
ri y cumquc hoc ft pins monitusfd ère nonctraret , tu fub pxmexcom- 
municdtionis y Parochidnis inhibuifii de Afonte y ne in Ecclefïa fdnflœ 
Gcnouèfœ, \>eldudirent diumd } vddlioud rccipcrent Sdcrdtnentd , niji 
ab Mo prasbjtero cuti <Anima*i4m curam db Ep'fcopo jufc'piffet: Quœ 
fententid in eddem Ecdefid fut , prœ fente Pancbia , publiée recttatd y 
edmcjue PdrochUni de M.onte y ficut JbUbant idmdiuSzrudue$dnt y donec 
fdtientibus Cdnonicis fdnùlœ Genoucfœ, populo conuocdto,in \e>bo 
Sdcerdotis & periculo a<ip:x per \>enerabilem Frdtrem nojlrum Tor- 
ndcen. Epifcopum wfius Ecclejuz auonddm Abbdtem , fuit publiée 
prœdicdtum, c^uod fecure potcrdnt dudire Diuind y cum ineos nec At- 
cbiepifcopus, necEpiJcopus 3 \>el /Jrcbtdidconus pojfet excommunicdtio- 
ni s Velmterditîi fententiam promu. lg4U } fîc4UC db eo induél'.fpiritua- 
lid receperunt. Te igitur y qwrnadmodum prœmiffumejl y fpolidtoobe- 
dientid Pdrochiœ memordtœ , pett but diffus procurator tuus y tibi ante 
emnidqudfi poffefionctn iuris Pdrocbialis reflitui , aduerptriy tuis y 
fuper bis oua aduerfus te proponend t âucerent , pojled plenarie yef- 
ponfuro ; cum nec dnte rejlitutionem refpondere deberes dduerfdr'ijs, 
ffohdtus : Et <juod Epifcopus Tornacenjii &• Cdnonici pepcdic~ii>d: 
pramifùs excefsibus puwenrur , cditf.i pojhnodum cordm.Delegatis 
luâicibus orâine d.bito pertmclindu , in quorum prœfentid y de iurc \?a- 
riftenfis Ecclefix plemus probaretur , auod tune temporis propter pro~ 
bdtionumtnopidm fiert non Vdlebdt. Cœttium prafatus AbbdS\erfd 
Vice noudm iniuridm inferri fibi \per te tuac nouum Epifcopum pro- 
ponebdt,djprens Ecd'Jïum fudm cum Burgo d pùmofunddttonis tem- 
pore> liberdm extitiffe y necdlicui ^nejudm in fpirirualibus,niji R.omdni 
Vomifici fuijfe fubieclam, ynod per RefcriptUm bjnœ memoria Cale- 
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flini Vapœ prœdecejforis nojiri, ad cautelam, oftendere n ite batur , qui 
pU recorâationis Alexandri, Lucï) } & Qlementis prœdecefjorumfm- 
rum Komanorum Pontifîcttm exempla fecutus , Ecclefiam prœfatam, 
ed, inter alia, libertate dcnauit , Vf nulhts ipfam, Canonicos, vel Bur- 
gum , imerdifto vel excommunicationi pojpt fupponerc , niji Summus 
Pontipx Vel Legatus abciuslatere de ttinatus, contra quam libertatem 
tuVenire prœlumens ,in aliénant mefftmfklcem mittere , quod nul lus 
Vnquam prœdeajjorttm tuorum fccerat , prœfumpfifti , Canonicum 
ipjius Ecdefîœ y qnibomir)ibus Burgi fpirhualia mimprabat t vt àtcCu~ 
ram ammamm reciperet , tibi pojlulans prœfentari ,quod cum obtinerc 
non poffeSypojlappelUtionem interpoptam , & iter arreptum adfedem 
Apoftolicam vemendi, omnes qui in Lcclejtœfanflœ' Genowfœ mifptm 
Parocbialem audinnt & communicantes eis , excommunicationis vin- 
culo fttb)ccifti ,cuius timoré motus populus , tanquam rudis ex ignoran- 
tia vel bumtlitate abjlinu'tt aliquandiu a diumis , fed per iamdi&um 
Tornacens. Epifcopum ohm Abbatemeiufdem Ecdepœ illuc pop v »o- 
dum accedentem, cogn'itaveritate , qui > peut iuris peritus , eis affe- 
riitt incunc~lanter,quodfententia tua de quaprœmipmusjanquam a n»n 
fuoiudice lata 3 nullius obtint bat roboris prmitatem^ad pi^prium re- 
dift populus Sacerdotem, quemji etiamex certa fcientiaeuitajpt, Vt 
fie iurefuœ Ecckpœ priuaretur ,ci non fie pojpt ,pcutnec per colonum. 
Domino infcio Vel inuito prœiudicium generari,quando grjîtu a'iquid 
iuris habere in eos , quodpenitus negabatur , cum ex eo , quodappeU 
lationi minime detulifti, in leges commiferis 3 p"reasnon d"bebas refii- 
tutionis beneficium obtinere, quia is frupra lege< inuoeat qui commit- 
tit in cas, prœfertim cum fueris numquam deBitutus , Vnde reftituth- 
nempetere non valebas : Quod autem eadem Ec.ijia. efj t in poffef* 
Jîone inflituendi Canonicum, qui piritualia. populo m:mp r aret , 0* 
quodfuper bominibus Burgi vtramque iwijdiclimcm habiret , £7* 
prœdecejjorum tuorum temponbus babuijfct , paratum Je Abbas ex 
àbknddnti,dicebdi incontimnti probare > PofiuUbat proinde^quicquiâ 
a, te de fac~lo fuerat pofi appellationem interpoptam attentatum } irri-* 
tum iudican , teque , ne de c<ztero fimilia prœfumeres , coerceri Prxdi* 
{iis igitur & dlqs rationibus per dichs Audmres , qui & 1 petitionet 
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& alîegationes partium in ferions redditds nobis & Fratribtis 
nofiris prudenter & fideliter retulerunt yplenius intelleSlis. Nos 
attendentes , quoniam ex eofolo quod populus di&ae Paro-} 
chiae, timoré ipfius fententiae, peraliquot dies abftinuitàdiui- 
nis,nu!lam incos iuris Parochialis pofTeffionem fueris afTecu- 
tus, nec fuit ahquo modo probatum >quod co tempore quo 
fententiam protulifh poflefîionem in ipfos iuris Parochialis 
liaberes , vel prius etiam habuifTes , reftitutionem tibi ad- 
iudicare de iuic neqaiuimus : Cum non conftiterit ce fui£ 
fe aliquatenus fpoiiatum. Verum , quia Çuper al'tjs c^a prû- 
ponebantw ex parte tua, nobis non potuit fie ri pie na fides, caufam 
ipfam drfeflis filijs Vi^eliacenfi & faniïi Pétri Antifsiodorens. 
Abbatibus & decano Aurelianenfi fub ea forma, duximus committen- 
deim &c. Tandem ad nos gt fia omnia munita figillis ludicum funt 
remijfa , per diltftum fiïium h/î. AT. Procuratorem tuum , griam- 
diclum Abbatem ad nofiram obhoc prœfientiam accedentes : Noser- 
go , prœfentibus fratribus noflris , gt fia ip fa fecimta: aperitï quorum 
contint 'ntUmpleno concepimus intilkflu , &c. Cum igitur tefies tui 
Varochiamsde Monte ad examen Parifienfis Ecclefiœaceefsifje , tefies 
Vero partis alterius 3 eosinforo AbbatU référant Utigaffe , vtnonvi- 
dtantur aduerfa dixifJè } diclatuorum,de P 'arochiams illim partis Pa- 
recbU quœ fita e fi extra lïurgum, quam tibi diffus Abbas nunceriam 
recognofeit, aliârum VerodicTa,de Parochianis partis alteriufquœ Bur- 
gnsdicitur , quamdittus Abbas jîbivendicare conatur , pùffunt intel- 
ligi compeunter^&c Nos ergo attefiationibas^rationibus & alijs bine 
inde propofitis diligehter auditis & plenius intelleélis: Quoniam in 
dttobm articulis , Infiitutionis videlicet , O' defiimtionis Capellani 
de Monte y & libertatis interdiélum Parifienfis Ecclefiç in prçptttt 
J?arocbia non feruandi ^depoffefiione Abbatis légitime confiitit ,cuit4s 
etiam Ecclefiç, Refcripto Apofiolico indulgetur vt nulli niji Komano 
Pontifia vel Legato ab eius latere defiinato Jiceat in tiurgum fitnB<s 
Genouefœ interdifli , Vf/ excommunications fententiam promulgare 
Vnde rem ilhcitam,& tibiprohibitamattentajfeVideris^Abbatepof- 
ppionem libertatis JUœ 4utforitate Apofiolicadefendcnte , neeperfen- 



vntidtn à te latam noud tibifuerit pojjèjiio dcquifitd , cumfic non de * 
beat conjlitui feruitus y fed conftitutdpotius declardri, nec in his arti- 
chIïî cuiccmam protud fuerit parte probdtum, Abbdtemipfum & Ec- 
clejiamfuam dh impetitione tua & Pdrifenjts Ecclefîœ , de commit - 
nifrdtrum nojirorum conjïlio Juper bis Çententi aliter duximus dbfol- 
uendum. Licet ttuteminalïy capitula , ah \trdcpne parte producliones 
indufâœfuerintvariœdcdiuerfœ^HidtamenpleniuSy&expreJsiuseft 
pro tua parte probatum , & Index crcdcre débet <puod naturœ nego- 
tij corwenit >vt confirmet motumanimifui y exargumentise^tejiimo- 
nijs aua rei aptiora efje compererit } & vero proximora , & auibm 
potins lux veritatis dfiiflit ftcundum légitimas fdnéhones 3 nec jb- 
lum pctebdsauaji pojjepionem iuris PdrochiaJis tihi refiitui ,fed Ab- 
hatem , & Cdnonicos de prœmifsis puniri excefsibus } q.uos[apcï po- 
fcflione iuris Parochialisin Parochia de Monte , grauem mo- 
leflidm ingerere antrebaris ,communicato fratrum confilto> incœteris 
ad pofTcfhonem Iuris Epifcopalisvelparochialis in cota Paro- 
chia de Monte fpc&annbus, Mis dumtdxat exceptis fuper oublis 
pro parte altéra eft dbfolutionis prolata fententia , peoedicîos Abba- 
tem & Eccltjîa fknfl* (j enouefk proParochia fœpedtila, tibi & Ec- 
clefiœ Pdrijïenfi per fententiamdefinitiudm condenamus ,Exhistamen 
quœ fuper pojjejjbrio in prçfenti funtiudicio proinde deffinira nullunt 
tua?, vel alteri parci , circa quaedionem proprietatis voiumus 
praeiudicium gcnerari. Ne vero fententia nos~lrd,fi effeftu ,caredt 
irriforid videdtttr } &c. Ddtum Anagniœ nono K^al. lanuarij 
Jfontifîcdttts nofiri Anno auario. 

Extraient des Archiues de l'Archeuefclié de Paris. 1 
Sipê, BAVDOVYN, 
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CONCORDAT DE IV1N 

MIL DEVX CENS DEVX ENTRE 

Monficur 1'Euefque de Paris & l'Abbé de 

Sain&e Gcncuiefue. 



TV ncœine fantla & wdiuiduœ Trinitatis } Amen- 
Hœc eft forma compofitionis & pacts tnter Domi- 
i§j^f mm Ornent Eptfcopum , & Ecclefiam Panfien- 
É^W£ f em ex f V fta ptrii , & Ioannem Abbatem 
^**ass% £r Ecclefam Santlœ Genouefœ ex altéra , Super 
auerelis epuai diffus Epifcopus meuebat de iure Parochialiin Paro- 
chia de Monte, & procuranombus auas in Parochialtbus Eccleftis 
Canon: corum de Monte père bat , &* è contra Canonia de Monte 
aduerfus Epijcopum fuper Capella Ecclefix SanBa Genouefe fita in ci- 
uitate Panftenf , Scilicct quod Pariiienfis Epifcopus habebit 
oranc ius Epifcopalc icu Parochialc in tota Parochia de 
Monte , & Prœsbiter qui illi Parochia (bmtuaha pro tempore mi- 
ni ftrabit , etiamfi fit Canonicus regulans , prœfentabitur EpifcoPo 
& ab eo Curam recipiet ammarum & Parochianos ipÇius Parochiœ 
ad mandatnm Epifcopi njel Archidiaconi citabit , <~o$cabit , hgabit 
pariter (çr fduet , Chrifma (y oleum ad spus Parochia ab Ecclefia 
Parifienfî recipiet , ad Synodnm etiam njemet nec tœrr.en Circatatn 
rvel Synodaticum reddet , item hcebit Epifcopo & Archidiacono in 
ftnguhs de prœdiBa Parochia , & omnes , interditli & excommunia 
cationis ferre fententiam , epua fî lata futnt Prçsbyter cpu'i illi Paro- 
chia deferuiet excommmicatos feu interditlos de ipfa Parochia non 
admit ret , tamen iHis exclu fis , in Al tari Parochiali tjUod eft imra 
maiorem Ecclefiam nihilommus célébra bit , fed nec alios interditlos 
*vel excommmicatos ab Epifcopo <~Jel Archidiacono nindecunaue fue- 
rint , <vllo njncpuam tempore ipfe njel ah us in Altari Parochia re- 
çipitt ali^uatenus ad dtuina. Ab bac autem generalitate excepte 
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ermt db tmni iurifditfione Epifcopi & Ar ckididccni^jigimi per- 

(ona inter ferait ores & gdrciones infra dmbitum Canonicorum habi- 
tantes , comedentes , cubantes & leudntes , fcàicet <vnus Ianitor, 
duo Quddrigarij , duo Curfsres , yntts Hojtellarius , <vms Carpen- 
tarius , ynus Hortolanm , audtuor in feruitio rurni , qudtuor m fer- 
uitio Coauwœ , njnus Sdrandtor , <~jnus Vigd , <~cnus Matricu'd- 
rius , rvnm lnjirm.tr m ,& extra feptd Cdnonicerum , fex fermto- 
res fcàicet très Efuerij Abbatis , yrnis feruiens Capicems , ^nm 
Claujarius 'Vinearum, njnus Tonelarius. Nullus dUtem yiginti fex 
pncdifiorum , Vidrius poterit effe yel MaiorBurgi itd <~vt Prœdicla 
gaudedt libertdte. In his fiquidem prçditlii <~oigmti fex per fonts dut 
m ilhs auœ in locum eorUmper Abbatem (uerint (ubrogatœ y nulUm 
Epifcopus <vel Archidideonui Poteftdtem habebit , m fi de corummd- 
trtmomo fepdrando dgatur. llla etentm cdufd pleno ture ad Epifco- 
pum & Archididconum pertinebit ; Vxores autem prœdiclorum fex 
fermtornm in PMrochia de Monte , extrd Cdnomcorum feptd m*- 
nentium , iurifditlioni Epifcopi & Anhididconi in omnibus Jf>iri - 
tualibus fubidcebunt , eo fdluo njt pro fcris-fatlis maritorum fuorum 
interdici <~oel excommunican non pofint ; Et quando in Pdroebia 
pofîtum fucrit wterdiclum , liceat ipjîs Çicut & njivis earum , m 
Altdn Pdrochidh audire diuind. In prœdièTd autem Pdrôchid de 
Monte , neque Epifcopo fine confenfu Canomcorum , neque Cdno ■> 
mcisjine Epifcopo^ nouam Ecclefiarn feu CaVelUm œdificare hcebit. 
In dUgmentttm njero praditla Pdrochiœ dédit Epifcopus ad habi* 
tandumiJinedm fudm de Eruneïlo. itd "W omnes aui m loccillohabi- 
tdUerint cum dhiâ Parochianu de Monte, a Prœslytero Parochiœ fu - 
praditlœ diuind percipiant Sacramenta , & ad Epifcopum & Ar- 
ûhididconum pleno ture pertineant , fimihter &• Mi qui habitdbunt 
in claufo auod dicitur Mdli <-viciniJi qudndo illud inbdbitari con- 
tigerit. Prœterea Ecclefidrn de Koifiaco dédit Epifcopta Canonicii 
memordtis dd eorum njfum perpétua pofîidenddm , cum ddditdmento 
rvilU quœ dicitur VaVufderldndi , in qiid <villd Ucebit prxdiclis C4- 
nonicis de Monte , fi rjolumnt œdijxcare Capellam 3 Epifcopi tamen 
iurifâiftioni fubieclam , & tdm in Ecclcjia de Rciffiaco , cjttam in 
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CdpelU fcut &* in dliis eorum Ecclefis Parochialibus ad curdm 

ammarUm recipienddm Prœsbytertim EmfcoPo Prafentdbunt. De 
vrocUrdtionibus autem quds Epifopm m eorum Ecclefis exigebdt^ 
ite jidtutum ef„ n>t Ecclefid de Idufigni , Deïfinolio , de Vanttijs, 
dtjsldnturd } de Koofneio , & fdncli Aledardi , à Procurdtionibus 
EpifcoPi liberœ ftnt Penitus & immunes , njerum m Ecclefid de 
F,oifidco qudtmr librai Pdrifenfis moneu , acapiet Prœditlus. Epif- 
coptts annudtim , de quitus procurdtionem <-undm <-uel plures fbi pd- 
rabit Epi[copn$ in if [a Ecclefîa de Roifidco W m qud "ïoluerit vrœ - 
diclarum. Prœdicli quoque Cdnonia fdnclœ Genouefœ , Vf omnts 
amoUedtur annucnte Domino materid feditioms <& jcanddh , CdpeU 
htm fdnftx GenoUefeftdm m ciuitdte Pdnfenf, dederunt Epifcopo 
& fucceffcribus eius inperpetuum liber dm & quiet dm , nullo fbi in 
ea ture retento , <vt pofit ipfe <-vel eius fitccejjores de pradièla CdpeU 
U, pro (lid <-ooluntdte difj>onere » Prœbenddm quoque & Vietnam 
qUds Prœditti Cdnonia in Ecclefid Bedtœ Addria^arifenfs hdbe* 
bdnt yprœdiclo Epifcopo & eius juccefonbus quittduerunt , mhil 
omninofibi iurk in prœdicla Prabendd feu Vtcaria reCeraantes.Hœc 
autem omn'ia , ita m perpetuum Ceruabuntur , nonobfdnte [entent id 
Summi Pontifcis , qudtn pro Ce Pdrifenfis EpiCcopm induccbdt , <~Jt 
dlns quibujlibet mummsntis ab dlterutra pdrtium impetrdta njtl 
impoferum imùetrandis , In hu'tus rei tejlimonium & perpétuant 
frmitatem } duo fcripra in eundem tenorem cpnfecla Jùnt, quorum al- 
terum hdbebit Ecclefid Parifcnfis fub figillù duobus Abbdtii rvideli- 
cet & Cdpituli JancTœ Genouefœ , & reliquum hdbebit Ecclefid de 
Aionte fi militer Jub dutbus fgillis EpiCcopi fcilicer #* Cdpituli Bed~ 
t£ Jidaria Parienfs. Aclum dnno lncamdti Verbi mille fmo ducin- 
t$fmo fecundo menfe lumo , fgilldtum duobus figilUs in certt Viridi 
fub cordulis fericeis r-jiridis coloris. 
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CO NTR AQT DE VAN i 49 t. POVK 

laccroiffement de l Eglife Saintt EJlitnne. 

AT O V S ceux qui ces prefentes Lettres verront. Agnes 
Deftourcville Cheualier , Seigneur de Beyne , Baron 
du Loy & de Saine! Andry en la Marche , Confeiller Cham- 
bellan du Roy noftre Sire, & Garde de la Preuoftéde P#ris: 
Salut, Sçauoirfaifons que pardeuant Pierre Orage & Guillau- 
me de MongermonClers Notaires lurez du Roy noftredit Sei- 
gneur de par luyeft.iblis eu fonChaftelet de Paris: Furenrpre- 
itns en leurs perfones Reuerend Pcre en Dieu Monfeigneur 
PhilippesCoufm Abbé de l'Eglife & Abbaye Madame Sain- 
cle Geneuiefue fondée au Mont de Paris de l'Ordre de SaincT: 
Auguftin , Geoffroy Marie, &c. tous Preftres Religieux Pro- 
fezen ladire Eglife èc Abbaye Sainclre Geneuiefue afTemblez 
enfèmble au Chapitre d'icelle Abbaye pour faire & pafTer le 
contenu cy après , & en la manière accouftumée de faire pour 
les affaires d'icelle Abbaye , faifans & reprefentans pour lors 
tout ledit Conuenc d'vne part. Et honnorables hommes Mai- 
ftrclean de la Bretonniere Confeiller du Roy noftredit Sei- 
gneur en fa Chambre de Généraux fur le faict delà Iuftice 
des Aydes Ieande Be^umont Procureur audit Chaftelet, Vin- 
cent le Créant marchand frippier bourgeois de Paris , ôc 
Guillaume Boucher , marchand boucher auili Bourgeois, de 
Paris , Marguilliers de l'Eglife , œuurc & Fabrique de faihet 
Eiïienne joignant ladite Abbaye de Sain£b Geneuiefue au> 
dit Montdé Paris , pour & au profïît de ladite Eglife O euure, & 
Fabrique d'autre part. Difans icelies parties, mefmes lefdits 
Religieux Abbé & Conuent, que lefdits Marguilliers leur 
auroient baillé & présenté certaine requefte en leur remon- 
trant la grande multitude du peuple eltantdc prefent en la-^ 
dite ParouTe , laquelle multitude & peuple ne pouuoit en- 
trer en ladite Eglife Sainc-tEftienne , pour ouyr le feruice Di- 
uin en ladite Eglife Ôc ParoiïTe , obftant ce que icelle Eglife 
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eftoit'tTap petite , &: que leur plaifir fufl: leur permettre de 
accroiftfe icelle Eglife, ôc que pour icelle accroiftre leur bailler 
partie de leur Enfermerie , & leur confentir faire conftrui- 
rc ôc édifier pour le proffit d'icelle Eglifedudit Sainâ: Eftien- 
ne les ediffices contenus ipecifiez ôc déclarez en ladite reqae- 
fte,, ôc aux charges contenues in icelle au proffit d'icelle Ab- 
baye &Conuent j Lefquels Religieux Abbé & Conuent veue 
pareuxenfemblementenleurdit Chapitre en ladite Abbaye, le 
contenu en ladite Requeftc,les remonftrances faites par icdir. 
Abbé , en enfuiuant ledit contenu en ladite requefte , après 
plusieurs délibérations faites & eues entre eux, eu fur ce par eux 
ï'aduis ôc confeil d'icelle Eglife & Abbaye,&auiïieu par eux 
efgard à la fupplication ôc requelle qu'ils trouucnt élire iufte 
& raifonable; defirans l'augmentation du feruice Diuin, ôc 
pour plus inciter ôc emouuoir les cœurs ôc vouloir des créa- 
cures, mefmement des Paroiiïiens d'icelle ParoifTe dudit (âinct 
Efticnne si iceluy feruice ouyr & entendre ; & à venir en leur 
Eglife ôc Paroiffc, Ôc faire du bien à icelle: De leurs bonsgrtz: 
& volontez , propre mouuement ôc certaine feience s .fansau- 
cune force, fraude, fedu&ion,contrainéte, ou deceuance,. Re- 
connurent êc confelTerenten laprefence, &pardeuant lefiics 
Notaires comme en droiît. iugement pardeuant nous, Auoir 
permis, octroyé & accordé, ôc par ces prefentes lettres permet- 
renfjodroyent, & accordent aufdits Ntarguilliers deiîùs nom- 
mez, pour & au proffit d'icelle Eglife ocuurc & Fabrique dudit 
S. Eftienne , A ce qu'ils puiiïcnt par eux & leurs fucceiïcurs 
Marguilliers en icelle Eglife , accroiftre ôc faire accroiftre ôc 
augmenter leurdùe Eglife dudit Scùnfà Eftknne en longueur au> 
tant que contient de prêtent leur petite Cour oh Paruis , qui eft 
deuant Je portail de ladite Eglife , Ôc tranfporter leur Clocher 
ciîcommcncé. , fi faire Je veulent au lieu ou leur vieil C/o- 
cber eft à prefent , ôc iceluy iiaufTer de trois à quatre toifes 
de hault ôc non plus , pour y mettre iufques à quatre Clo- 
ches , ôc fur iceluy faire va petit Pauillon , fans y pouuoir 



crïgcrefguiïleny pointe. Et pareillement pourront prendre & 
auoir iccux Paroiffiés & Marguilliers tout au long de le ur Eglife 
du collé d-e la Chapelle Noflre Dame, pour faire & ediffier Cha- 
pelles iufques à dix ou vnzt pieds enjleurdite Enfcrmerie , ôc 
contre le cheuet de ladite Chapelle Ncpre Dame enfalamur 
& dott^e pieds de long pour faire vn&etitThrefor ourtuefiaire, Votir 
tn iotiyr par icettx Marguilliers leur fdhs fuccejfeurs , & Pamfîiens 
prefens & adutnir comme de leur ebofe , & appartenances dicelle 
Eglife aux charges Se conditions, & par la manière cy après 
contenue , fpecifiée & déclarée. Ces permiflion , odhoy & 
accord faks , tant à la charge que içeux Marguilliers feront 
tenus, ont promis & promettent par eux leurfiiits fucceiTeurs 
Marguilliers , & icelle Eglife Oeuurc & Fabrique dudit faindl 
Efticnne , De faire faire la voûte ,. portail & portes de l'en- 
trée par ou l'on va du Carrefour à faincte Gencuiefue , icel- 
fes fouftenir, maintenir & entretenir à toufiours perpétuelle- 
ment : Defquelles portes jle Cheuecier d'icellc Eglife & M>- 
baye faincle Gencuiefue en aura vnej clef pour mettre ■& for- 
tir hors d'icellc Eglife fain&e Geneuiefue , les Pellerins & au- 
tres qui viendront en ladite Eglife fain&e Geneuiefue de iour 
& de nuict Et les Curé & Marguilliers dudit faincï Eftiennc 
en auront aufït chacun vne clef, & fi ne pourront mettre ou 
faire mettre en l'allée deiïbus ladite voûte , aucunes chandel- 
lieres pour vendre chandelles de cire , le Cierge benift de ladi- 
te ParohTe aucun s Reliquaires,, ne prétendre ou reclamer au- 
cun droic"b en ladite allée , nonobftant le contenu en toutes 
autres lettres ou oclroy a eux faicles 5c à leurs predecefTeurs 
Marguilliers par les predccefTeurs Abbcz ■& Conuent d'icellc 
Eglife, Iefquelles moyennant le contenu en ccfdites prelen- 
tes , font & demeurent caffees , annullées & de nulle valeur , te 
û feront tenus ide retenir & faire vuider toutes les eaue's de 
ladite Eglife fain&e Geneuiefue , & icelles mettre hors des 
groiTes murailles de ladite Abbaye' à leurs defpens , De faire 
vne failjie outre & par defïus leurs carneaux près leur yik 
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V 
ncurue de trois pieds au plus , & faire vnc nouuellc entrée 
en leur viz fur la grande entrée fi bon'fernble aufdirs Mar- 
guilliers , Comme parmy dix Mures tournois monnaye courante à 
prefentde rente annuelle & perpétuelle , & non rackeptable à touf- 
purs , en ce comprins , defduit & rabbatu certaine autre rente que 
ladite œuure & Fabrique deuoit à ladite Eglife , Jbbaye & Con- 
uent de Saïnt~ie Qeneuiefue , & dix fols parifis aufsi d'autre rente, 
que la CureduditS. Efiienne </«*<?/> pareillement ladite Abbaye, 
&Conuent, dont moyennant icelles dix Iiurestournoisderen- 
te nonracheptable ,i& comme amortie, ils font& demeurent 
quittes ôc defehargez , Que lcfdits Marguilliers feront tenus 
par eux leurfdits fuccefTeurs , rendre & payer dorefnauant par 
chacun an à toufiours aufdits Religieux Abbé & Conucnt de 
Saindte Geneuicfue& leurs fuccefTeurs Procureurs, Receueurs 
ou Commis en iccllc Abbaye, ou au porteur de ces lettres 
aux quatre termes enI'anàParis,accou(t.umez en cette maniè- 
re , c'eft à fçauoir trente deux folsparifis au Refïe&oir d'icelle 
Abbaye, trente deux fols parifis '-k la Pitance , trente deuxfols 
parifis à l'Enfermerie, &le refidu montant à foixantequatrefols 
parifis à la Grande Chambre d'icelle Abbaye & Conuent , pre- 
mier terme de payemét commençant à Pafques prochainement 
venant', & ainfid'anenan,&dctermeen terme par iccux qua- 
tre termes. Lcfquels odrroy , permiflion , accord, promeuves, 
conuenances , gageries & toutes «5c chacunes les autres chofes 
deiîus dites , & en ces lettres contenues & eferites , icelles par- 
ties deïTus nommées promirent , Se iurerent par la foy & fer- 
ment de leurs corps es mains defdits Notaires en la manière 
de faire en tel cas , comme en lanottrefouueraine pour le Roy 
noftredit Seigneur, auoir agréable, tenir ferme & fiable à 
toufiours fans iamais contreuenir, &c. Obligeans, $cc. qui 
furent feicles &paffées multiples le Dimanche 19. Feurierl'an 
de grâce M9 t. Signé, DEMONTGERMON ET 
ORAGE. 
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TRANSACTION FAÎTE ENTRE 

l'Abbé & les Religieux de faincte Geneuiefue 3 ç$ le 
Ctirédefainiï Efliennc en tannée rjciï.pow la croif- 
fement delà À4aiJbn r Presbyterale delalïaroijfe. 

\ Vrent prcfens en leurs perfonnes Reuerend Perc 
en Dieu Monfieur Philippes Coufin Abbé de 
l'Eglfe & Abbaye Madame fatn6te Geneuief- 
ue au Mont de Paris, Religieux & honeftes per- 
jfones Frères lacques Briffaut Prieur , Guillau- 
me le Duc fous-Prieur , Ican Choppin Charn- 
brierJeanBabillonChancelierJean Baudouyn,Sellerier, Clau- 
de Huot Pitancier , ïean Magiolois Cheuecier , Iean Lijotre 
Procureur 5 , Guillaume Bouquet Prieur de Marify , Eftienne 
de Norment Chantre, Mathieu Monton, Nicolas de Rouues, 
Pierre Enfermier , Benoift Pinart, Se Philbert le Sage tous 
Religieux , Preftres de ladite Eglife & Abbaye Madame 
faiode Geneuiefue, faifans & reprefentans quant à prefent la 
plus grande & faine partie de tous les Religieux de ladite Ab- 
baye affemblez en rcelle, pour faire ce qui enfuit, Pour & au 
nom d'icelle A bbaye & Conuent, d'vne part, & Religieux & 
honnefte perfonne Frère Eftienne ComtefTe aulïi Religieux 
d'icelle Abbaye, £7* Cure de îaCttrede fdinft Eftienne , en l'en- 
elofture d'icelle Abbaye, Pour & au profit de ladite Cure ^'au- 
tre part , difans lefdires parties eldits noms , quelles 
eftoient en procez audit Chaftelet ,pour raifon de la pro- 
priété d'vne maifon & portion de Cour , appellée la maifon 
de la Chancellerie , cftant ioignant le Pignon de la grande 
porte de l'Eglife de ladite Abbaye, d'vne part , & d'autre part 
au Presbytère de la Cure dudit fainct Eftienne, en laquelle 
maifon eft de prefent la Cuifine , & l'cntrcc de la caue dudic 
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Cure contenant deux trauéesouenuiron, que lefdits Religieux 
Abbé & ConuentdifoientapparteniràladiteEgUfe& Abbaye, 
àcaufe dudic Office de Chancellerie : Et aucontraire ledit Curé 
de faincl Eftienne difoit iceux lieux appartenir, A ladite Cure, 
(fen auoir iouy luy & fis predecejfeurs , par tel & fï longtemps 
qu'il n'eft mémoire du contraire, finalement icelles parties ef- 
dits noms , pour obuier audit proceznourrir paix & amour en- 
tt'eux, de leur bons-grez , bonnes voîonrez , propres mouue- 
mens, & certaines fcicnces,fans contrainte ou induction aucu- 
ne pour leur profit faire , & dommage refcheuë, eux fur ce 
bien confeillez , pourueuz aduifez & délibérez , fi comme ils 
difoient , recogneurent & corifeiîerent en la prefence , ôc 
par deuant lefdits Notaires , comme en droidt iugement 
Auoir traicté , tranhgc , accordé , ôc appointe , &: par ces 
prefentes trai6tcnt,cheuiiTent, tranfigent , accordent, & ap- 
pointent enfemble en la forme Ôc manière qui s'enfuit: C eft 
aiTauoir,lefdits Religieux, Abbé &Conuent, auoir cédé, tranf- 
porté ôc delaifle , «Se par ces prefentes cèdent tranfportent ôc 
delai(Tent à toufiours audit Curé , pour luy &fesfuccefpurs Curez 
dudit fainit, Eftienne, ladite Maifon de la Chancellerie deltus 
déclarée, moyennant & parmi le prix Ôc fomme de cent liures 
tournois, que lefdits Religieux Abbé & Conuent,en confeiTe- 
rent & confeflent auoir eu ôc receu dudit ficur Curé, pour icel- 
le fomme eftrc conuertic & employée en l'édifice d'vn autre 
logis, qui fera fait pour ledit Office de Chancellerie , au lieu 3c 
ainfi que deuifé fera cntr'cux,& laquelle fomme de cent liures 
tourhois, à cite baillée, payée comptée, & nombres par ledit 
Curé audit Chambrier, en la prefence defdits Notaires, en dou- 
zains , ayant de prefent cours pour douze deniers pièce, dont 
lefdits Religieux , Abbé ôc Conuent fe tindrent ôc tiennent 
pourbien conrans , en quittèrent & quittent ledit Curé, & tous 
autres, à qui quittance en appartient, & partant lefdites parties 
fe deliltcrent , ôc départirent , dédirent ôc départent de tous 
procez qu'ils auoient çnfemble pourraifonde ce, ôefans deù 

pens 



e> 



97 

pensd'vll cofté & d'autre,Fait & palTé double en ladite A bbay 
l'an mil cinq cens & fîx, lcMercrcdy féptiefmciourdeluillet, 
ainfifignéde MONGERMONT, 6c de CALAIS. 




ARRE-ST DV PARLEMENT 

du 24.. lanuier rjio. Entre le Cure de S. Eftienne, 
Et les 'Principal, Afaifîres ç$ Efcholiers 1? a uur es 
du Collège de Mont aigu four les droit sTParochiaux. 

Ntre FrcreEfticnne Contcffe, Religieux Prieur 
Curé de l'Eglife Parochialc Monfieur S Efticnne au 
tf Mont de Paris, appellant du Preuoft de Paris , où 
fon Lieutenant d'vne part , Et les Principal , Mau 
ftre & Efcl îoliers Pauures du Collège de Montaigu fonde' à Pa- 
ris en ladite ParoilTe de S. Efticnne intimez d'autre part : Ap- 
pointe' eft que ladite appellation & ce dont à efté appelle mis 
au néant fans amende & fans defpens , Ledit ContclTe fera 
maintenu & gardé & le maintient & garde ladite Cour,cn pof- 
fcflion & faiftne de pouuoir exercer & faire exercer par Iuy & 
fes Commis tous droits Parochiaux dedans ledit Collège de 
Montaigu,Chappelle & autres lieux d'iceluy,fcituez & afïis dans 
les fins & limités d'icelle Paroiffc, comme il peut faire & fait es 
autres lieux d'icelle ParohTe: Et neantmoins qu'iceux Maiftrcs 
& Efcholiers pourront en ladite Chappellc dudit Collège, célé- 
brer ou faire célébrer M eiTcs & autres Diuins Seruices, y tenir 
Ciboire &vnc Hoftie facrée, laquelle iceluy appellant pourra 
vifiter en perfonne , comme Curé, toutes <k quantes fois que 
bon luy fcmbléra : Et fi pourront lefdirs du Collège , admi- 
niftrcr aux Efcholiers dudit Collège, les Sacrements de Pçeni- 
tence & de l'Autel, en payant àiceluy Carélcs droits & dcuoirs 
accoutumez à Pafques & tels comme aux autres Collèges , fauf 
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routcsfois que fi aucuns defdics Efcholiers eftoient malades ôc 
en danger de mort,& qu'au moyen de ce leurfalut adminiftrer 
lefdits Sacremcns de Pœnitence& de l'Autel, Extrernc-Onâiioa 
& pareillement receuoir leurs Teftaments, ledit Curé le fera ou 
fes commis de par luy:Et ne pourront aufïi lefdits duCollega 
enfepulturer & mettre en terre en leurfdite Chapelle aucurr 
defdits Efcholierifans le congé & licence duditCufé: Et partant 
fontjes parties hors de tous procez qui auoient & pourroient 
auoir efté mens , encourus entre elles , à caufe des droits de ladite 
Cure,par cy- Jeuant,iufques aujourd'huy, Sic ftgnatumficuuyer» 
Ferrou : F a i t & palTé en Parlement par frère Eftienne Con- 
telTe en peifonne & prefent Maiftre Guillaume Bcrruyer fon 
Procureur d'vnepart 3 Et par Maiftre Iean Ferrou , Procureur, 
des Principal , Maiftre & Efcholiers Pauures du Collège de 
Montaigu au Mont de Paris d'autre, le vingt quatriefme ïoue 
de Ianuier l'an mil cinq cinqcens dix. Signé Pichon.. 



u4rreft du Traitement au 2t. tuillet 1J12 . entre Aionfieur 
'1 Eue f que deTaris: Et L'Abbé ç£ Religieux de Sainfte 
Geneuiefue 3 touchant U Cure de S. Fptenne. 




OVI S parla grâce de Dieu Roy de France, A 
tous ceux qui ces prefentes lettres verront, Sçauoir 
faifons que comme en certain procez meu & pen- 
dant pardeuant nos amez & féaux Confeillers les 
gens tenants les Rcqueftes de noftre Palais à Paris, 
CommiiTaires en cette partie ; Entre les Religieux Abbé ôc 
Conuent de Sain&e Geneuiefue du Mont à Paris , prenans le 
fait & caufe pour frerç Eftienne ContelTe Religieux duditMo- 
iteftere'jÊT 1 V rieur Curé del'Egii{eparochialedefain£t Eftienne 
du Mont , demandeurs & complaignants d'vne par t , Et noftre 
arné ôçfcalConfeiller l'Euefqucde D Mis,oppofant ôc dsfcnr 



deur d'autre, De la part defdits demandeurs enflent eftre pro : 
pofez plu (ieur s faits & moyens, A ce que pour les caufes décla- 
rées audit procez , ils feuiTent maintenus & gardez en la poflef- 
fion & faifine des droits de liberté , franchife & exemption 
dudit Euefque de Paris, & qu'il n'auoit cfté & n'efloit loifïblc 
audit Euefque , de vifiter les lieux eftants dans ladite Abbaye, 
circuit & enceinte d'icelle , mefme ladite Eglife Parochialc de S. 
EfticnncduMontjfcituce dans l'enclos & circuit dudit Mona- 
ftere & Abbaye,En la poiTcfïion & faifine que ledit Euefque ou 
fes Officiers, acaufe du droit de Vifitation par luy prétendu en 
ladite Eglife S. Eftiéne,ny à l'occafionjd'iceluy n'auoit peu & ne 
pouuoit faire citer deuant luy ou fes Officiers , ledit Curé ou fon 
Vicaire, ni procéder ou faire procéder contre eux par contuma- 
ce?, excommunications, fufpeufions ou autres cenfures Eccle- 
( îaftiques, En la poiTeiîion & faifine de fe dire & nommer pof- 
fefleurs defdits droits, Au contraire que ledit défendeur ne pou- 
uoit & ne deuoitfe dire & nômer poflefleur des mcfmcs droits, 
En la poiTeiîion & iaifînc, que {i ledit deffendeur s'cfforçoic 
de troubler ou empefeher les demandeurs & complaignanrs en 
leurs polTeïïions& faifines,de l'empcfcher & faire remettrcleS 
chofes bien &dcuè ment en leur premier eftat, incontinant & 
fans delay par les.voycs deiuftice en déclarant ou bcfoin feroit 
les troubles & empefehements faits par le deffendeur torfion- 
naires & defraifonnablcs & leuant à leur profit , noftrc 
main & tous autres empefehemens qui auoient efté mis ôc 
appofez fur lefdites chofes contentieufés,auec condamnation 
de defpens dommages & interefts & en cas^ta plus long debar, 
que la recreance leur fuft faite & adiugee :™de la part du def- 
fendeur euiîent eftre alléguez au contraire plufieurs faits & 
raifons a ce que pour les caufes déclarées audit procez , Il fut die 
qu'a tort & fans caufc,les demandeurs auoient formé complain- 
te & qu'à bonne & iufte caufe le deffendeur y eftoit oppofé &c 
faifant droit fur ladite oppoûtion il fut maintenu & gardé en la 
polTelTion & faifine dauoir comme Dioccfain les droits Epif- 
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copaux en ladite ParoifTedcS.Eftienne&cIefa Vifitcr parcha* 
eun an, ou quand befoin feroir, cnfemble les Fonts Baptifmaux, 
le Chrefme, les Saintes Huilles &lcSacrairc ou repofe le S. Sa- 
crement & de faire & exercer tout ce qui dépend oit de ladite Vi- 
fitation , en la poiTeflion & faifine que ledit Curé & Ton Vicaire 
eftoient tenus derefpondre & obéir audit Euefque fur le fait de 
ladite Vifitation des Sacremens de ladite ParoifTe & de toutes 
• autres chofes concernantes la Cure & lç gouuernement des 
Ames, & de receuoir ledit défendeur en l'a£te de ladite Visita- 
tion comme leur Euefque , auec reuerence &. fourmilion en 
relcasdeuc&accouftumée,en poiTt(îion& faifîne de corriger 
par Genfures Ecclefiaftiques , lefdites Curé & Vicaire , en cas 
de refiftance^ ladite Vifire:Enla pofîefïîon &faifine de corri- 
ger les abus &deffaurscômis & qui pourront eftrc trouuezcy- 
apresen i'adminiftration des Sacremens & des chofes Sacrées, 
& autres concernantes la Cure des Ames , & de procéder & faire 
procedcrpour!efditsderfauts,contr*leditCuré & fon Vicaire, 
par citations ,fufpen(ions, excommunications & autres peines 
de droit félon l'exigence des cas: Enpolîlflion & faifîne que le- 
dit Curé & fon Vicaire eftoient fujets au défendeur & à fon 
Officiai en tout ce qui dependoitde la lurifdiclion Spirituele ôc 
Ecclcfiaftique pouiraifon de (dites corrections, defïauts en l'ad- 
miniftration defdits Sacremens & exercice d'iceux Cure des 
Ames de ladite Egiife & en tout ce qui touche & concerne 
le régime &c gouuernement des Ames du peuple de ladite 
Egiife & tenus de fubir lurifdidion par deuant eux : En pof- 
fefïion& faifîne çmk fi lefdits demandeurs, ledit Curé ou fon 
Vicaire ou autrcs^efForçoient de faire aucune chofe contre 
lefdites poiTeîtîons , de le contredire & l'cmpefcher & de le 
faire reparer par Iufticc , & remettre dcuément en fon 
premier eftat, en leuantà fon profit noftremain , & tout autre 
«npcfehcmcnt appose fur lefdites chofes contentieufes , & en 
cas de plus long débat, la recreance luyfut adiugce,& les de- 
mandeurs condamnez aux defpens dommages & interefts d'i- 
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ccluy défendeur. Et en fin tant auroit efté procédé que Icfdîtes 
partiesouyes,auroicntcftcappointées contraires, & à faire cn- 
queftestant fur le principal que fur la demande incidente, en 
réparation d'iniures intentées par le deffendur contre les dc- 
mandeurs:Et depuis les enqueftes faites de part & dautrc,ayans 
efté receuës pour iuger , & les Lettres , Tiltres & enfeignemens, 
contredits , faluations Se reproches de tefmoings deidites par- 
ties mifes& produites, 6c icelles parties appointées, à ouyrdfoir, 
Nofdits Confeillers par leur fentence,auroient dit quelefdits 
demandeurs à tort & fans caufe auoient formé complainte, & 
en outre maintenu & garde ledit deffendeur en poiîefEon, de 
faifinedudit droict de Vifitation en ladite Eglife&c Paroiflcdc 
fain<5t Efticnne du Mont à Paris, & ce faifant d'exercer rous 
ades appartenanMudroict de Vifitation, en polTcflion & fai- 
fine que le Curé de ladite Eglife& Paroilîe defaincl: Eftienne 
& fôn Vicaire eftoient tenus reccuoir ledit défendeur , & Iuy 
obéir , faifant comme Euefque ladite Vifitation commeàlcur 
D ; ocefain,& Supérieur de ladite Eglife Parochiale: EnpoiTcf- 
fion & faifine, quefi lefdits Curé & Vicaire ou autres s'efFor- 
çoient de refufer où contredire ladite Vifiration de procéder 
contr'eux par citations excommunications & autres ceniurcs 
Ecdefiaftiques , & dclef contraindre à fouffrir ladite Vifita- 
tion &y obeyr, En poiTelTion & faifine, que fi les deman- 
deurs s'efforçoient d'attenter ou faire quelque chofe contre 
lefdites poiTcffions & faifines , d'y contredire, & de l'cmpef- 
cher,& faire remettre les chofes en leur premier eftat, en lc- 
uant au profit & à I'aduantage du deffendeur noftre main & 
tout autre empechfement qui auoit efté mis & appofé à caufe 
dudit procez fur lefdites chofes contentieufes, &ence que le- 
dit défendeur s'eftoit rendu demandeur en réparation d'iniu- 
res , auroient cnuoyé abfous lefdits Abbé & Conuent, djs 
demandes fins & concluions du défendeur , & neantmoins 
iceux condamnez aux defpcnsdu procez :Euft cftépar lefdites 
parties refpe&iuement appelle en noliie Cour de Parlement 



en laquelle lefdites parties oùycs en leurs caufes d'appel, & le 
procez par eferit conclud & reccu pour iuger f i, bien ou mal , à 
efté appelle, ioinâ: les griefs hors le procez , que lefdites par- 
ties pourroient bailler dans hui&aine aufquelles pourroient 
aufli refpondteà la huitaine enfuiuant, iceluy procez veu,griefs 
& refponfes detdites parties , & tout diligemment examiné; 
No st redit e-Covr Parfon Jugement & Arreft,àmis& 
met lefdites appellations & ce dont à cfté appelle au néant fans 
amende & delpens des caufes d'appel, & pour caufe &c en eman- 
dant .noftredite Cour à maintenu & garde', maintient & garde 
lefdites parties refpe&iuemenr,fçauoiriefdits Abbé&Conucnt 
en la po (Te {fi on & (aifine des droits de liberté , franchife & 
exemprion delà Iurifdi&ion de l'Euefcjuc de Paris , &de cous 
autres Euefqucs, comme immédiatement fubjets au SiegeApo- 
ftolique : En polTcflion & faifinequel'Eucfcjue de Paris,ne peut 
VHircr les lieux fatuez dans le circuit & enceinte de ladite Ab- 
baye& Monaftere de SzinéteGeneuiefue ; Fors & excepté l'E-r 
glife Parochiale de S. Eflienne 3 fcituée dans l'enclos & circuit dudit 
Afonaflere & Ahhaye , en ce qui concerne feulement la Cure des Ames 
de ladite Eglife Parochiale : Et ledit Euefque de Paris en poffefiion (y 
faifine des droits Epi feopaux en ladite Eglife Parochiale de S* Etienne 
du AfontjComme Euefque & Diocefaind'icelle: En ce qui concerne la 
Cure des Ames ; Enpofjefsion ry faifine de vifiter ladite Eglife <y les 
Fonts Baptifmaux d'icelle , le C brefmcjes Sain fies Huijles iyleSd- 
aaire ou repofe le S. Sacrement ey d'exercer toutes autres chofes dé- 
pendantes dudit droit de Vifitdtion: EnpoJJefsion & faifine ^ue ledit 
Curé iy fon Vicaire fon tenus derefpondre deuant ledis Euefque ey 
luy oheyr furie fait de ladite Vtfitation des S acremens de ladite Paroi f- 
Ce ey es autres chofes concernantes la Cure ey le gouuernement des 
âmes : Enpoffefion & faijine , que ledit Curé (y fon Vicaire font te- 
nus de receuoir auecreuerence ty oheyffance en tel cas requife & accou- 
tumée , ledit Euefque Diocefain , Pafleur ey Supérieur de ladite 
Eglife Parochiale: En pojfef ion ey faijine , de procéder par Cenfures 
Ecclefiajiiques 3 contre ledit Curé & fon Vicaire ^n cas de contredis *» 
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refus de ladite Vifxtation : En pojfefsiott &faiflnc , de corriger Us 
abus & défauts trouue% en ï adminijîration défaits Sacrement & des 
cbofes facrées & autres concernantes la Cure & le gouuernement des 
âmes , çjr de procéder pour lefdits défauts contre ledit Curé & fon 
Vicaire & chacun d 'eux , par citations , fuffenjtom , excommunica- 
tions CS" peines de droit ,felonl exigence des cas : Enpojfefion&faijtne 
que ledit Cure & fonVicairc font tenus comparoir deuant ledit Euef- 
que oufon Officiai 3 lors £<r quand ils y feront appclle^pour raifon de 
ladite Cure (y des chofes qui en dépendent concernantes la Cure des 
uimesdeladiteEglife Parocbiale y & à faute de ce faire de pouuoir pro- 
céder contre eux par contumaces &Ccnfures Ecclejiafiiques: Et àleuc 
noftrcmain& tout autre empefehement appofé efditcs chofes 
contentieufesàfoccafion dudit procez au profit & vtilité,com- 
niune de chacune defditcs parties:Et pour le regard des iniures 
prétendues par ledit Euefque, à mis les parties hors de Cour & 
de procez , condamné lefdits A bbé , Religieux & Conuent en la 
moitié dcsdefpens de la caufe principale feulement , la taxe d'i- 
ceux a noftredite Cour referuée : En tefmoin dequoy auons fait 
mettre & appofemoitrefcelàcesprefentes. D on n e à Paris 
en noftre Parlement le vingt -vnicfme iour de Iuillet , l'an de 
grâce mil cinq cens douze, & de noftre règne l'vnziefme. 
. Signé PICHQN. 



A&e de vifïte de Monfïeur l'Euefque de Pa- 
ris, enl'Eglife fàinâ: Eftienne, en l'année 1551. 
En prefence de Frère Philippes le Bel, Abbé 
de iaindtc Geneuiefue, & Curé Titulaire de 
la Paroifle. 

'ExBAatumàRegifkrQVifîtatiomtfafîA,]?er Reuewrï-, 
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dum in ChrifoTatrem ] & Dominum Dominant Eu- 
fiachium dn BELL AT, Dei & fàncf* SedisApo- 
jtolicA } gratta TPari/ïenfem Epifcopum. 

AN NO Domini Mille fmo Quingentefmo Qjùnquagefmo 
Vrimo , die louis Vice f ma Prima Menfs bAaij. 
Vijitatafuit per àiSium Reuerendum Patrem % Parochialis Ec~ 
deftt , Sanfti Stephani in Monte Varifenf , ac ibi, Miffa fubmiffa 
Voce ce le hâta , ey concioftfiaper Magifrum Nicolaum MailUrt, 
Doflorem Tbeologum. 

Sacra/ta feu cybola hene difpofta repertafunt. Item oleum San- 
Eium 3 Cbrijmafanflum, & oleum infrmorumin \>afs y honejlis re- 
conditum repertumef. 
Fontes Baptifmaks nitidi. 

Reuerendus Pater Dominus Vhilippus le Bf/, Abbas Monafe- 
rij Santfx Genouefua , & refdens in Abbatia , QVRAT VS 
iiftœ y Parocbittlis Ecclefix aflitit ty prefens fuit diflœ Vifiàmni. 
Magifler Ioannes la Biche , 0* Anthonius Helie antiqui Ma- 
gijlcr VrancifcHsQartaulty & Stephanus Cartier, noui feu Noniter 
eleêii eiufdcm Ecclefœ MatricuUrij t & prouifrcs pra fentes. 
Ainfî Signé, Bovrgoing. 




^PROCES VERBAL DE VISITE EN 
l'Eg/ifedeS. Eflienne,fatft par Afonfieur £ Eue faut 
de Taris 9 en tan ijSj. contenant piufiem s Ordon- 
nances tf Admonitions duditficur Euefqw } à Frère 
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Iofèpb Foulon jdbbé defainfîe {Jeneuiefue ', ç^ Curé 
Titulaire Je ladite!? aroiffe. 

ANNO Domini millefimoquingentefîmo efluagefîmo quînto, 
dieSabbati décima tertio, menjtsAprilis. 
ECCLESIA Parocbialis fan fie Stephdniin Morne Parifienfîs 
fuit vijttata,per Reuerendumin Chrijlo Vatrem & Domimm Do- 
mimm P E T RV M D E G O ND Y, Dti&ftntfx fedis 
Apojlolicœ gratia Parijîenfem Epifcopttm , cuiafsiflebant vénérables 
& circumfpefli Viri Domini Archiàiaconi Pari/tenfs & à Iofayo, 
infgnis Ecclefa Parifîenfis Canonici Prebendatt. 

QVRATV S venerabiiis &> Religiofus Fraterlofephus Fou- 
lon, Abbas S an fia Genoucftt. 

Vicarists F rater Guillelmus TLoline , eiufdem domtts Abbatiaîis 
Religiofus ordinem ÇnnBi Auguflini profjpts. 
Ivl atricula.ru' honefîj.vhi magijier. 

lean inSenatuParifienfiPatronus. 
*Tbïbault & Oliuarius Bouchinet , qui quidem diftœ viftationi 
adfuerunt. 

In qua Quidem Ecclcjîa pojl Mifptm in maiori Ahari ter \mum y 
ex eiufdem Reuerendi Patri Domini Pariftenfii Epifcopi Capellanis 
feu Eleemojtnariis celebratam , omnia Sacramenta per prxjatum Do- 
minum Epifcopum vijïtata fuere. 

6)ua quidem munda & bene difpojtta reperta, funt. 
QuaquidemVtjitatione per aÏÏapoft concioncm tempore Quadragefi- 
maUfierifoUta ab eodem Keuerendo Epifcopo audit am , idem Dominns 
Epifcopus, afifientibus quibusfuprapropterAngufiiam dommpresby - 
teralis diclœEccleJïa rectpitfe in domum Abbatialem eiufdem Ecclejïœ 
reélorisvbi inmaiore eiufdem domus aula brœfentibus, & ibidem exi- 
ftentibus prœdifiis ftatuta £r ordinata fuerunt per eundem Dominum 
Parijîenfem Epifcopum quœ fequïïntur. 

O 



■I 



E 



T premièrement : après l'expofîtion faite par ledit Sieur 
Reuerend Euefque de Paris,Que la caufe de (a venue eftoit 
pour donner quelque ordre & police aux plaintifs, qu'il auoit 
entendu eftre faits,foitduVicaire,gens d'Eglife,ou FofToyeurde 
ladite Paroiflc pour le regard de leurs charges & du deuoir 
qu'ils doiuent faire en ladite Eglifc .-Et auffi pour s'enquérir fi le 
Seruicc Diuin eftoit en icelle Eglife bien & deuëment célébré, 
les Cérémonies de l'Eglife obferuées , & les fondations des bon- 
nes gens qui ont delaiiTé de leurs biens en icelle , pour la décora- 
tion &entretenementduDiuin feruice eftoientgardées,cntrc- 
tenuës& obferuéc?: & au/Si pour receuoir les plaintes du Cttrè, s'il 
y en auoit aucunes contre les Marguilliers.' Et pareillement cel- 
les defdits Marguilliers à l'encontre dudit Curé. 

Lefdits Marguilliers par l'organe dudit Monficur Iean auffi 
Marguillier de ladite Egli(e,ont déclare' qu'ils ne fe pleignenc 
de leur Curé, & fe contentent de Iuy : Mais {cumbona \>cnia) ôc 
par forme d'auertiflement , à dit que le Vicaire de ladite ParoifTe 
n'eftoit aiïïdu aux Procédions , qui fe faifoient en icelle : Sup- 
pliant Mondit Sieur de luy enjoindre d'y eftre d'i-cy en auanc 
plus alïidu : Dauantage que les Preftres habituez en ladite 
Eglifc nelfont leur déuoir , tel qu'ils ddiucnt , & eft requis, 
Mais courent en l'Eglife ça & la , fans demeurer aflidus & ar- 
reftez au Diuin Seruice, & lefquels mcfmes ne fe comportent 
deuotement & modefteraent comme gens d'Eglife doiuent 
faire aux Vrocefîions de ladite ParoifTe. 

D'aduantagequ'ily a en ladite Eglifc plufieurs Preftres des- 
quels quelques-vns font capables & les autres non , & par ainfi 
indignes de leurs charges & vocations, lefquels lors qu'il faut 
faire guain & reccuoir quelque profit ou argent font aflidus. 
en ladite Eglifc, Mais ou il n'y a point de lucre s'en vont de la- 
dite ParoifTe & n'afliftent aux Procédions, ny au Diuin Seruice 
d'icelle comme ils doiuent & font tenus : Suppliant Mondit 
Sieur de Paris 3 d'y vouloir mettre ordre, pour le moins enjoirw 
dre au Curé de ladite ParoifTe de l'y mettre» 
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Ce qu'ayant efte entendu par mondit Sieur à enjoint au 
Curé de ladite Eglife d'aduertir Ton Vicaire d'eftreaflidu aufdi- 
tes Procédions , Etauiïi aux Preftres habituez de faire leur deuoir 
& cftre aflidus tant auSeruice Diuin <^Cmx Vrocepiom , qui fe 
font en ladite Eglife fe comportant en icelles, & en toutes leurs 
a&ions modeftement & prudemment, comme leur qualité & 
vocation le requiert donnant par leur bonne vie & modeftie 
bon exemple au peuple. 

Et quanta la capacité d'iceux à enjoint Mondit Sieur audit 
Curé démettre & commettre en fon Eglife des Preftres capa- 
bles & fufElans pour ouyr les Confeflions des Paroifliens , & 
defquels les Pœnitens puiflent receuoir quelque confolation 
fpintuclle par le moyen de leur capacité, & fuffifanec félon la- 
quelle ils pourroient difeerner , hpramalepra, & enjoindre aux 
pécheurs pœnitence condigne à leur faute , de ce chargeant 
l'honneur & confciencc dudit Curé. 

A quoy Monfieur de Sain&e Geneuiefue Curé à dit qu'il y 
auoic vingt quatre Preftres habituez en fon Eglife , lefquels 
véritablement ne font a/lïdus aux Processions, & diuin feruice 
comme ils doiuent , & d'aucuns defquels la capacité n'eft pas 
grande pour bien confoler vn pécheur ; Mais qu'il y prendra 
garde aucc l'aide de Dieu plus qu'il n'afaitparlepafîé, & qu'il 
fe trouue quelques fois outre les Preftres habituez , plufieurs 
autresPreftres fupernumeraircs,lefquels font jeunes & viennent 
de dehors, lefquels depuis peu de tempsilachaflesôc eftrangés 
de ladite Eglife,& dehreroit feulement que les vingt quatre ha- 
bituez fmTent aflidus, & que ce feroit vne compagnie honnora- 
blc,dc voir vingt quatre Preftres aflidus en vne Eglife .Ce qui riz 
fe peut faire à raifon qu'aucuns d'iceux font Efcholiers , lefquels 
ayans dit leurs Meffes s'en vont à leurs leçons & eftudesrloint 
qu'Us n'ont moyen de fe tenir afïidus en lad. Eglife à raifon, que 
mefmes les plus apparens des Paroifliens parleurs Teftamens ne 
demandent quelques fois que douzePreftrcs en leur conuoy,les 
autres fix:& que fi lefdits Paroifliens cmployoientlefdits vingt 
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quatre Preflres habituez, ils fe trouucr oient & tiendroient plus 
aflidus. 

A quoy Monfieur Iean Marguillier a refpondu que lefdits 
vingt-quatre Préfixes ne font appeliez le plus fouuent aux 
Conuoys , à caufe qu'ils ne font afïîdus en ladite Eglife , & 
qu'il cft difficile quelque fois de les afTemblcr. 

Sur quoy raondic Sieur de Paris a ordonné après auoir remon- 
flré qu'en vne Eglife y doit auoir desPreftres habituez, & au- 
tres , & principalement les iours folcnnels, pour confetTer & ad- 
mmiftrer les Paroifïiens, que dorefnauant afin que Iefdits habi- 
tuez ayeot occahon de fe tenir afïîdus, tant audiuin feruicc 
qùaux Procefsiom de ladite Eglife, Les Marguillier s leur donne- 
ront moyen de viure , pource à quoy fatisfaire , leur feront di" 
re & chanterles M eiTes des fondations laiflecs en ladite Paroif- 
fe, leur donnant pour chaque MeiTe fîx fols tournois , que fi 
lefdits Preiires nefc veulent aiïujettir dedirelefdites Méfies de 
fondation, voulant dire autre Méfies de deuotion pour au- 
cuns particuliers, feront mis hors de ladite Eglife, & leur fera 
ofté le furplis, enjoignant aufdits Marguilliers, que s'ils voyent 
quelque faute eftre faite, & commife par les gensd'Eglife, d'ea 
aduertir le Curé, afin d'y mettre ordreainu que la charge le re- 
quiert, & Dieu luy commande. 

Et fur la plainte qu'a faite ledit heur Curé des Préfixes dcùdkc 
ParoifTeJefqueîs ne demeurent en la Ville, ains aux Fauxbourgs 
où fe tiennent leux ôc bcrlans chofe fcandaleufe & indigne 
de gens Ecckfiaftiques. 

Mondit-fieur de Paris a donné charge audit Curé de mettre 
ordre à la.demeure dcfdits Preftx es , & ordonner tant de la pre- 
mière que féconde douzaine d'iceux, comme bon luy femble- 
ra , chargeant dece,fon honneur & conicience. 

Etfurlaplainte& remontrance qu'a faite leditMonfleurlcan. 
Marguillier de ladite Paroifïe, fur quelque exaction qu'il a en- 
tendu auoir cfté faite, iufques à demander huiét, fols pour cha>^ 
cunPreftte,pourl'amftancc d'vn conuoy» 
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Monficur le Curé a dit & refpondu qu'il n'a iamais ouy par- 
ler de ce j & que là où on luy en euft parlé,il y eufl: mis bon or- 
dre : Ec que ecluy eft encores à n'aiftre qui pouroic fe plain- 
dre d'auoir demandé les droiéts qui luy appartiennent de fepui- 
ture,qu'auffi-toft il ne les euft donné gratuitement, & de bon 
cœur, ayant mefmcaduertifon Vicaire & Receueurd'ainh faire. 
Surquoy Mondit heur de Paris à ordonné que pour le regard 
des pauures, feront enterrez gratuitement, & quanta ceux qui 
font ailez & riches, S'ils demandent fix Preftres leur en fera bail- 
lé (ix,pon|lé Conuoy, s'ils en demandent douze, douze leur 
en feront baillez, & plus grand nombre s'ils les demandent 

Et quant au fallairc defdits Preftres, tant pour l'aflîftance 
du Conuoy, que pour celle qu'ils font au Chœur, lorsquelo 
feruice fe fait& chante. 

Mondit Sieur a ordonné que les Curé & Paroiffiens de la- 
dite Egl;fe en aduiferont enfemblc fi mieux n'aymentfe régler 
félon les Sentences ,&Reglemens donnezfur ce,parfesOffi- 
ciaux. 

Quant eft des fondations de ladite Eglife, après quelefclits 
Marguiiliers ont remonftréqu'ily en auoit de bien petites, &c 
kiquellts nefepouuoient faire fans la perte de la Fabrique de 
ladite Eglife, 

Mondit Sieur de Paris a ordonné que fi lefdites fondations 
fontfipetkes,cn faut faire vne reduéhon ,& en mettre deux ou 
trois en vne, & par ainfi que lefdits Curé & Marguilliersayent 
à s'affembler^afin de voir lefdites fondations, & de les réduire 
comme H s verront eftre honefte 5c conuenable, après laquel- 
le réduction faite, la porteront à Mondit Sieur, afin dei'omo- 
logucr ainfi qu'il verra bon eftre, & cela fait , & ladite redu^ 
£hon arreftée & omoloquée , fera mis par lefdits Marguil- 
liers en chaque Chappelle où font enterrez ceux qui ont 
fait lefdites fondations, vn tableau afin que l'on voyepour qui 
& à l'intention defquels chaque iour fe diront & chanteront 
lefdites M eues» 

'V P iij 
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Et pour obuier au defordre qui pourroit aduenir en ladite 
ParoiiTe , faute de police ou ordonnance , à efté d'abondant en- 
joint & ordonné par Mondit Sieur de Paris , qu'en ladite Pa> 
roiiTe le Dimanche au matin ne fe fera Sermon ains après le dif- 
ner, & au lieu du Sermon qui fe fouloit faire le matin audit lour, 
leCuréoufon Vicaire expliquerai Créance & Commande- 
ment de Dieu au fimple peuple , afin de l'inftruire en la Reli- 
gion Catholique Apoftolique & Romaine , & le confirmer d'a- 
uantage en icelle: Laquelle interprétation feruira deProfne pour 
la MelTe de ParoiiTe qui fe dira le Dimanche au matin fur les 
iix heures, ou peu après en cfté, & fur les fept heures 1 hiuerpour 
les feruiteurs & fermantes , à laquelle fe feront eauè' benilte Ôc 
pain benift. 

Ne fe fera aucune bénédiction de pain benift j ne eauë beni- 
fte , es Meifes de Confréries qui fe diront en ladite ParoiiTe. 

Defcnfes aux gens d'Eglife de ladite Paroifle, de ne dire ne 
célébrer MefTe lors & tandis que la MelTe Parochialefe chante- 
ra, finon après le Profne d'icelle fait. 

Et fur la remonftrance faite par Monfieur lean MarguiU 
lier,de ce que la MelTe de ParoiiTe qui a efté ordonnée le Diman- 
che au matin pour les feruiteurs , par Mondit Sieur de Paris, 
Je dit de bedtA>VLt que cela fcandalife plufieurs qui ont intelli- 
gence delà langue Latine, & quelle doit eftre dite du iour: 
IoineT: oue ladite MelTe eft délia fondée par feU'Monfieur le 
Bel Abbé de fain&e Geneuiefue, & predecciTeur dudit Curé, 
& que ce lùfi: raifon que ladiie MelTe fondée férue de MelTe 
de ParoiiTe. 

Apres que ledit Curé a déclaré, que comme Guré il ne doit 
quVne MelTe de ParoiiTe. 

A efté ordonné par Mondit Sieur de Paris : Apres qu'il leur 
a remonftré qu'il falloir prendre quelque Meiïe qui fut fon- 
dée le Dimanche , pour feruir de première Méfie de ParoiiTe 
en ladite Eglife , après que lefdits Marguilliers ont dit qu'vn 
nommé Monfieur Valette auoit fondé vne MefTe de cinq 
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heures enJaditeEelife, laquelle feroic commode pour feruirde 
MciTedeParoifTc ledit iour de Dimanche, laquelle fe diroit plus 
folennellement,& IcDeprofmdis à la fin:Ce qui exciteroit lepeu« 
pie deprier Dieu pour ledit Villette qui auroit fondé lad.MefTe. 
A cfté ordonné par Mandit Sieur que lefdits Curé & Mar- 
guilliers parleront audit Sieur Villette, afin de voir s'il accorde- 
ra que la MclTe ainfi par luy fondée à cinq heures, (bit dite à fix 
ou fept heures le Dimanche au matin pour feruir de MciTe 
Parochiale,&cefeullement pour le Dimanche, tellement que 
les autres iours ladite MeiTe ne laifTera de fe dire à cinq heures 
ainfi qu'elle a cfté fondée , & celle de feu Monfieur l'Abbé pac 
irjefme moyen à fon heure. 

Et fur la plainte faite par lefdits Marguilliers contre le fof- 
foieur de ladite ParoiiXe,à,caufe des exactions qu'il fait pour la 
confection des foiTesôc autres chofes dépendantes de fon office. 

A elle ordonné par mondit Sieur que ledit foiToieur aura 
pour vne foiTe faite au Cimetière dix fols t. & pour vne faite 
dans TEglife, vingt fols, & pour les autres petites folles, fept fols 
f îx deniers , lequel fe contentera de ladite taxe, Alias, fera chalTé, 
&cn prendront IefditsMarguilliers vn autre,qui obeyraà la pre- 
f:nte ordonnance. 

Et pour ceux qui porteront les corps desTrefpalTcz , pra 
modo /^om, fera baillé à chacun d'eux , deux fols t. hors-mis les 
gens d'Eglife qui auront cinq fols chacun. 

Et fur le pour- parlé de l'accroitTement & augmentation du 
grand Cymetiere de ladite ParoifTc & démolition du petit Cy- 
metiere.. 

Monjit Sieur de Paris , après auoir ouy l'offre faire par 
Monfieur l'Abbé de SaindteGeneuiefueCuréde ladite Paroif- 
fe a remis ce la à la diferetion defdits Curé & Marguilliers les 
admoneftant de prefenter fur ce leur Requefte , laquelle volon- 
tiers il entherinera. 

Ce fait & ordonné , mondit Sieur de Paris , s'eft retiré aucc 
fa compagnie* 
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Fait par moy Greffier de l'Officialité de Paris ," fous fignéle 
iour&anquedetfus. Signe', Morier. 



RE Qy ESTE PFLESENTE'E A MONSIEUR. 
lEuefque de Paris, en exécution de ladite Vijite^Ar ledit Frère 
Iofeph Foulon en qualité de Curé Titulaire de fainéî Ejlienne^' 
j?&r les Marguilliers de ladite Eglife } pour la fuf>prej$ion du tetit 
Qœmetiere de la Paroijp. 

A Monfèigneur l'Euefque de Paris. 

SVppIient les Curé , Marguilliers & Paroi/ïiens de l'Eglife 
S. Eftienne du Mont: DifansquepresdeladiteEg!ife,ya 
deux Ccemetiercsl'vn defquels qui efï petit eft grandement in- 
commode aufdits fùpplians , pour aller & venir en icelle Egli- 
fe, pour le peu de place qu'il y a entre Iefdits deux Ccemctieres, 
lefquels fùpplians auroient aduifé de faire ofter les terres dudic 
petit Cœmetiere quinefertde gueres,& donne Monfieur l'Ab- 
bé defainéte Geneuiefue place joignant le grand Cœmetiere 
pour iceluy acroiftre & agrandir: Mais lefdirs fùpplians ne veu- 
lentcefairc fans voftrepcrmiffion. Ceconfidcré Monfèigncur, 
Il vous plaife permettre aufdits fùpplians de pouuoir faire ofter 
ledit pcjrit Cymetiete , & de faire tranfporter la terre d'iceluy 
dedans l'enclos de ladite Abbaye fainclc Geneuiefue en lieu & 
place commode,Sc les offemens quifetrouuerontaudit Cceme- 
tiere,en l'autre Cœmetiere qui demeure, &: vous ferez hien,Ainfi 
fî erne Foulon; Abbédefainéte Geneuiefue, du BreuiLle Beau, 
Pinfon & Bordier. 

Vcuê'Ia prcfenteRequefte,par Reuerend Père en Dieu Meffire 
Pierre de Gondy ,Euefquede Paris : Et après auofr efté deuë- 
menc informé de la commodité ou incommodité du lieu, par 
la vacation qui en a efté faite par Monfieur Preuoft , Do&eur 

en 
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en Théologie, Chanoine de TEglife de paris , fon Vicaire gêne- 
rai, lequel a cet effet s'eft tranfporté fur ledit lieu : Ledit Sieur 
Euefque à accordé & permis aufdits Suppliant le contenu en 
ladite Requefte, aux charges & conditions y contenues. Fait à 
Paris le 17. iour de Iuin mil cinq cens quatre vingt-fept. 
AinhfignéHETTON. 

AJ*TKE REQ^ESTE PRESENTEE 4 
Monfieur /' Euefque de Paris, pur le changement du fermée en 
l'année 161 o. 

A Monfeigneur TEuefque de Paris. 

LEs Marguilliers & ParoiiTiens de l'Eglife Farochiale fainct 
faincl Ellienne du Monta Paris, vous remonftrent tres- 
humblement, Que par le moyen du droit que Meilleurs les Ab- 
bez de faincle G eneuiefue auditMom de Pads ont de' ne ramer, 
& vous prelenter les Curez de ladite Eglife faincl: Efcienne(cjuâd 
le cas y efchet)Iefdits Sieurs Abbez ont toufiours continué d'y 
nommer, & faire pouruoirvn des Religieux de ladite Abbaye, 
lefquels pour eftre inftruirs,&fçauoirpar cœur des Ieurieunef- 
fe le feruice qui fe chante àl'vfagedeladite Abbaye, pour leur; 
cqmmodité particulière , l'ont fait couler & doucement intro- 
duit dans ladite Paroifle. En forte que^de long-temps & eneo- 
res deprefent ayans delailTéle chant quifedeuoit dire & chan- 
tera l'vfage de voftre Diocefe, on ne dit ny chante en ladite 
Eglife S. Eftienne, autre feruice finon celuy de ladite Abbaye. 
Dequoy lefditsParoifliens fe font plufieurs fois plains à leurfdits 
Curez, &iccux priez de vouloir reprendre ledit vfage de Paris, 
ce qu'ils ontrefu» faire pour ny eftre ( ce difoient- ils) accou- 
ftumez, ains X celuy de leur Mcnaftere & A bbay e : A raifon de- 
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quoy lefdits Piroimcns par plufïcurs ôc diucrfes fois auroicnt 
tout hraifcheinent inftamment requis lefdits aprefent Marguil- 
licrsdc Iiditc Eglife, devons fupplier fur ce leur pouuoir,Cc 
qu'ils n 'auroicnt voulu entreprendre fans le commun confente- 
ment ôc delibtration defdus Paroiflicns,en affemblée gene- 
t.illc, laquelle ils onr pour cet erFecl conuoquéeen la chambre 
du cqnfeil de ladite Eglife accoutumée le dernier iour de No- 
uembre dernier pa{fé, eu laquelle auroit efté appelle, ôc fe feroic 
trouuc Frcrc Bernard Bourguignon Religieux d'icellc Abbaye, 
& à prefent Cure' de ladite Eglife S. EftienneduMontjOiÏTedit 
atîaue ayant cfte propose &c mis en délibération après que ledit 
Sieur Bourguignon auroit fur ce oppiné, & dit toutes fes rai- 
ions contraires qucbonluyàfemb'e, à elle refolu que lefdits 
aprefent Marguilliersfe poumoiroient par deuers-vous. Pour 
ôc au nom defdits ParoifIisns,vous fupplier d'ordonner Scieur 
octroyer le changement dudit feruice: Veu mefmes que ladite 
Eglife eft «i prefent fort mal fournie de Hures neceffaircs pour 
kdit chant, & qu'en tout cas il leur cft befoin d'en auoir,&: 
achepter d'autres neufs pour continuer ledit feruice. Mais d'au- 
tant qu'en faifant ladite délibération, ila efté recognu qu'il n'y 
a moyen de recouurer les liures neccifaires audit chant, tant 
dudit rfagedefainclre Geneuiefue cjuedeceluy de Pans, finon 
en les faitant efenre à la main, ce qui ne pourroiefe faire d'icy 
À long temps ; ôc fans y dcfpcndre plus de cinq cens efeus : Que 
ladite Eglife n'a moyen de porter pour eftre fort pauure ôc char- 
gea de grands baftiraen% lis vous fupplient très humblement 
leur vouloir permettre par prouifion & en attendant les Impref- 
fîons dudit Vlage de Pans, de pouuoir vfer & fc feruirdci'V- 
fagede Rome ôc du Concilie, dont les Liures ce peuuent avfé- 
ment recouurer &plui commodément achepter :Tout auui& 
pour Jes mdinesiaifonsqueronc pratiqué éc en vfent les Cure' 
ôc ParouTicnsdcl'Eglifc parochiallcdc S. Medard lez Paris, qui 
ont achète klditi Lmrcs & tiennent maintenant ledit Vfagc de 
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Rome, encores que ladite Cure foit en la prefentation du mei- 
me Abbé Sain&e Geneuiefue & le Curé , Religieux de ladite 
Abbaye, comme eft celle deS.Eltiennc: Et vous ferez bien. 

Ainfi Signé, Roland,Noblet,Buon,Carbonnet,Perdulcis, 
Prefdefeigle, du Chefne , Longuet , Gamare , du Cloud& 
Baudcuyn. 

Veuë par Monfeigneur de Paris, la prefente Requefte : Apres 
auoir ouy le Curé de ladite Eglife , à ordonné que le Scruice 
D.um, fe fera en ladite Eglife à I'Vfagc de Paris , lorsque les 
Marguilliers auront fourny de Liures neceflfaires. Fait à Paris 
leu. lanuier, mil fîx cens dix. Signe, BAVDOVY N. 




jfftepoHY le retranchement du Cœmetisrt de S. Ejtienne 

du Mont. 

Enry de Gondy, par la permiflion Diuine Euefque de 
Paris, A tous ceux qui ces prefentes verront,5alut fçauoir 
faifons, Qne fur la Requefte qui nous à cilé prefentee par les 
Prieur Curé & Marçuilliers de l'EelifeParochiale.ou Prieuré 
Curé de S. Eftienne du Monta Pans; Que pour la commodité 
de la dire Eglife & entrée d'icelle,il eftneceflairc couper partie 
du cœmetiere,qmeftjoignantl'cntrée de ladite Eglifc,Ce quils 
ne peuuent faire fans noftre particulière permiflion : Pour ce eft- 
il,Que nous ayansefgard à ladite Requefte, & pour la commo- 
dité publique :Auons permis & permettons aufdits Prieur Curé 
ôc Marguilliers de faire tranfporter la terre du dit Cœmctiere 
auec les offemens des Trepaifcz en autre Cœmetierc & terre 
Saindfce dans l'enclos de l'Abbaye de Sainde Geneuiefue. Fait 
à Paris lefeptiefmeluinj'anmilfix cens quatorze. 
Signé BAVDOVYN. 
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VKOCEZ VEKBJL DE VANNEE MIL 
Jtxcens trente-huit, contenant la première entreprise & nottuedU* 
té de frère Charles Faure & des Religieux de Sawfte Geneuiefue , 
en la Vrocepion du SainSi sacrement de la Paroijfe Jkinfl Efîienne* 

Eiourd'huy Icudy troifîefme iour du mois dcluin 
rnilfix cens trente huid:, iour de laFefte du Sainâ: 
Sacremenr, fur les fixa fept heures du matin fc font 
adrefTez à nous , Notaires fous fignez Ni onfieur 
Maiftrclean Goret, Confeiller , Secrétaire du Roy, Maiftre 
ordinaire en fa Chambre des Comptes de cette Ville de Paris: 
Maiftre Ican Varet Aduocat en Parlement : Iean Fraiffant, 
& Clouis Hufïbn Marchands , Bourgeois de ladite Ville, 
tous Marguillicrs de l'Oeuure & Fabrique de Monfieur faincl: 
Eftienne du Mont de Paris , lefquels fur l'aduis qu'ils ont eu 
que les Religieux de fain&c Geneuiefue auroient intention de 
vouloir changer & introduire quelque nouueautc en l'ordre 
qui s'eftoit de tout temps obferué en laProceflion qui fe faites 
iourd'huy en ladite ParoiiTe ; Se en laquelle par courtoihe ôc dé- 
férence d'honneur ils auoienteftéreceus& admis parlesCuréôc 
Paroifliens : Nous ont requis nous vouloir tranfporter en ladite 
Eglife faind: EIHenne du Mont, afin d'obferuer & remarquer 
lefdites nouucautez,& leur en donner a&e pour leur feruir & 
valloir en temps & lieu : Ce quenous leur ayant accordé, ferions 
fur les fept heures & demie arriuez en ladite Eghfe, en laquelle 
nous aurions trouuc lefdits fleurs Marguilliers,quis'y eft oient 
défia rendus en leurs places dans l'Oeuure d'icelle, & grand 
nombre de Paroifliens qui s'affembloient dans la Nef de ladite 
Eglife, aucc flambeaux, torches & luminaires pour a flirter à ladi- 
te Procefïion ; Lefquels Sieurs Marguilliers nous ayant apper- 
ceus, nous auroient derechef requis de vouloir exactement ob- 
feruer tout ce qui fepafferoit en l'vne& l'autre defditesEglifes: 
Ce que Youlansexecuter,nousnoui ferions premièrement tranf- 
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portes dans le chœur de ladite Eglife fain&Eftienne du- Monty 
fur le Maiftre Autel duquel ^nous aurions veu IeS. Sacrement 
dans vn grand Soleil porte' par deux Anges, lerout d'argent ver- 
meil dore, & enrichy de plufieurs pierres precieufes., reuercm- 
rhentpofé deiîus en brancart pour cftre porté furies efpàules 
couuertd'vn petit daiz ou ciel de velours rouge cramoify, tout 
plaindepaiTementd'or & deux Preftres auprès reueftus deleurs 
Aubes, & Chafubes prés à le porter, quant laProceilion feroit 
prefteàmarch r,& quantité detorches i cierges& flambeaux au 
tour, Entre kfauels nous durions recogfieuceux dz Afonfieur le Cardi- 
ndl de la T^chefoucault auecÇes a rmes , & ceux de Monfiew le N"orf- 
ceaufsi aueclesjiennes , Se en (ortant dudit chœur, nous aurions 
veuquedeux Bourgeois feroientpartis de ladite Eglife, & entré 
encelledefaincleGeneuiefuéparla porte qui eft au derrière de 
la chaire du PtedicrEcur, & au murrnoitoyen de l'vne& l'autre 
Eglife, fuiuis de quelques perfones qui portoient quantité de 
chapeaux de fleurs & bouquets qU'iccux Bourgeois auroient 
prefenté à quelques Religieux qui eftoient dans lecheeur de la- 
dite Eglife auec leurs C happes , préparez pour aller à ladite Pro- 
ceifion, mais en petit nombre, &porré lereftedanslaSacriftic 
oùeftoitlaplufpartdefdits Religieux, & nous eftans mis à ge- 
noux deuant le Maiftre Autel pour faire nos prières nous aurions- 
apperçeu fur iceluy vn Soleil préparé dans lequel eftoitlcfainët 
Sacrement faitexprés pour eftre porté à la main ,& voyant que 
rien ne s'aduançoir, nous ferions retournez dedans ladite Eglife 
deS.Eftiennedu Mont, en laquelle nous aurions trouuéleCuré 
d'icelle,parlantaufdits fieursMarguilliers,.&: à quelques vns des 
principaux paroifïiens de ladite Paroiflè qui leur auroit dit que le 
Frère Faute A bbeCoadjuteur de ladite Abbaye de 

faindteGeneuicfuevouloit portera la Procefïion le faincl: Sa- 
crement fou ta le daiz que pour cétefTe<5E, il auoitfait préparer 
vn Soleil propre à celafqui eftoit fur l'Autel de fon Eglife : A 
quoy lefdirsfieurs Marguilliers & autres Pâroifsiés luyayans fait 
refponce qu'ils le fuppiioienc qu'il ne foc rien ir\noué au raid 
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âc ladite Procctsion , que le Sain<5V Sacrement auoit de cou- 
.fîume d'eftre porté par les Preftres de leur Eglife , que fi 
neantmoins il trouuoit bon qu'il fut porté à la main , qu'ils 
entendoient quecefutpar luy qu'ils recognoifïbient pour leur 
feul Curé&Pafteur ; Surquoy ledit fieur Curé feroit retourné 
dans ladite Eglife fain de Geneuiefuepour parler audit Fr. 
Faure 5 d'oueftant incontinent reuenu,il auroit prié lefdits fïeurs 
Marguilliersdefa part qu'ils repeuÏÏentabouchenCe que Icfdits 
Pàrroifïiensayans trouué bon , lefdits (leurs Goret & Varetau- 
xoient palîe en la compagnie dndit fieur Curé vers ledit Père 
Faure , lequel ils auroient trouué dans vne Cha- 
pelle haujte qui eit à main droietc du MaiftreAutel, en laquelle 
«s'abilloTt & auoit auec luy quantité de Tes Religieux, ce que 
nous aurions veu, par ce quenous aurions fuiui lefdits fieurs Go- 
•ret & Varer, & la porte dt ladite Chapelle eftant demeurée ou- 
verte facilement , veu & ouy tout ce qu'on faifoit& difc.it en 
icclle-, & après pluheurs propos qu'ils auroient eu enfemble, fut 
finalement conuenu & arrefté qu'il ne feroir rien in noué au fait 
de ladite Procefïion , & défait lefdits fleurs Curé 6c Marguil- 
lierss'eîlans retirez le Soleilqui eftoit prépare fur ledit Autel , en 
âuroitefté retiré & eleué plus haut fur le tabernacle d'iceluy , & 
la procefïion auroit commence à marcher en fortant de ladite 
Eglife Saindt Eftienne par la porte qui cftau murmoitoyen & 
commun de ladite Eglife, & entrée en celle de Saincl:e Gène- 
uiefuej&lcS.Sacrement^conduit & porréautcquantitédetor- 
ches& de flambeaux fur le MaiftreAutel de ladite Eglife par les 
Preftres de ladite paroifTe, la Croix de ladite Eglife marchant au 
deuant, portée parle Clerc d'icelle auquel lieu cftant, & après 
auoir attendu quelquetempsferoitforti ledit Père 
Faure Coadiuteur , Pontificalement reueflu auec quantité de 
Religieux auec luy , lequel s'eftant approché de l'Autel , comme 
pour adorer le S. Sacremét auroit pris delà main de Tvn des Pre- 
ftres qui renoient les encenfoirs, Vvn d'iceux , & auroit prefente 
de l'encens fans neantmoins chanter;Ce quelefdits ficurs Mar- 
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guillicrs nous auroicnt requis rcmarqafer'comrtic vnc nouuëiii? 
té, &protefté contre icelle, d'autant que ledit Pcrc Coadiuteur 
auoittouhoursaccouftumé d'eftreen fa place dansle Cœurrc- 
ueftd de fes-habics Pontificaux , «cattendtcle faincl: Sacrement- 
non (è faire attendre par luy,& nes'eftoit iamais ingéré de pre- 
/enter de l'encens, ce qui ncfefaifoitioutlelongdc la Procef» 
fîon en toutes les Stations , dont celle de l'Autel faincîe Genc- 
uiefueeftoit la première, que par les Preftres de ladite ParroifTe, 
& de fait, Nous aurions auffitoft veuque lesPrcftjeçqui por- 
toientle funcl: Sacrement auroient pris les en cenfoirs Recom- 
mencé l'acte d'adoration patlcverfet, O Caïmans hofiia , lequel 
citant fini le fa m cl Sacrement auroit paffe au trauers du Coeur 
de ladite Eglife fain&e Geneuiefue,& de tout IcClergmle fainc\ 
Efticnne difpofé en hay e dans la Nef, & cftéfoubs le daits , & la 
Procefïïon auroit continueà mar«.her,& au fortir de ladite Egli- 
fe Je fain&e Gencuiefue il fut remarqué par quelques vnsdes 
Paroiffiensquel'onauoit changé la Croix de laParoifle^ mis 
celle de fain&eGeneuiefue au lieu , ce qui fut rapportéaufdits 
fleurs Marguilliers qui auoient pris leurs places au coin du daits, 
& s'en plaignirent au Clerc quilaportoit, qui matchoir quel- 
que cinq ou fix pas deuant ledic daits qui leur auroit dit qu'en 
venant prendre fa placcà la telle de fon Clergé, Iefdits Religieux 
auoient pris la C*oix de la ParroifTe & mis au lieu celle de leur 
Abbaye, ce qu'il n'auroit ^ûempefcher, parce qu'ils difoient le 
faire par l'ordre dudit fieurCuré , dequôy Iefdits fleurs Mar- 
guilliersnous auroient requis nous fouuenir, & nous auroient 
remarqué cette entreprife comme vnenouueauté de laqutllc, 
pour lcvcfpecldc la Pioceflion , & pour euiter le fcandal qui 
pouuoit arriuer, ils ne voulurent faire plainte'publicque , & au- 
roient protefté contre ialie, dont, & de ce que defl'us ils nous 
auroicnt requis le prefent a&eaeux o&royépour leurferuir & 
valoir en temps & lieu ainfi que de railon , ce fut ainfi failles 
ioui & an que dtfTus, & ont ligné, 

Ainfipgnê t Huait &• le Mojne. 
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r Jmre proce^yerhal ieï 'ar.nêciéi 9. touchant la fuitte des entreprîtes} 
troubles &• violences dudit F aure & d iceux Religieux. 

■ 
ff&M&il E jourd'huy Icudy vingt- troifiefme iour de Iuin 
mil fix cens trente-neuf, iour dufain&Sacremenr, 
furies hx à frpt heures du matin ,fefontadreflezà 
Nous Notaires foubs-fignez , Monfieur Maiftre 
Thomas Badran Confei 1er du Roy , Correcteur en fa Cham- 
bre des Comptes, Maiftre lean Varct Aduocac en Parlement, 
ClouisHufTon & Alexandre Mignot Marchands Bourgeois de 
Paris, tous Marguilliers l'année ptefentedei'Oeuurc & Fabri- 
que de i'Eglife de faind Eftienne du Mont: Lefquelsnousonc 
requis de nous vouloir ce j ourd'huy tranfportcr en ladite Eglife, 
pour obferuer & remarquer ce qui fe palTcroit au faicll de la Pro- 
ceflionquifefaitlcdinourenicclle, &lesnouueautez,&chan- 
gemens qui y pourroient eftre apportez par les Abbé & Reli- 
gieux defaindte Geneuierue en continuation des entrcpnfes 
qu'ils vouloient faire fur ladite ParroiiTe ; Ce que nous leur au- 
nonstres volontiers accorde} Et de faift, nous ferions arriuez 
en ladite EgUfcvn peu auparauant huitt heures du marin, en la- 
quelle nous aurions rrouué lefdits Sieurs Marguilliers en î'œu- 
uredicellej&lcpeupIcamaffédanslaNef, & au tour du cœur 
les Preftres & le Cierge reueftus de leurs Chappes dans le 
Chœur, le fainct Sacrement pofe dans le Soleil accouftumé, 
ceux qui le deuoient porter veftus de leurs Chazubles aU pied de 
l'Autel , bref rout difpofé pour partir & q.ii n'attendoitcjue le 
Curé, lequel frokaufli toit arriuc& pris la place, & cependant 
lescouiones& bouquets en grande quantité auroientefté por- 
tez aux Religieux de fain&e Geneuiefue par deux bourgeoi* 
aucc leur (ùitre, comme il nousauroitelté dit auoir accouitume 
d \ftre fait les années précédentes ; Ce fai -} , l'adoration auroir, 
efté faite & la Proccflion commence à mauher , la Croix de 
ladite Eglife pottée pas. le Clerc d'iceilc > le Clergé chantant , & 
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puislefain£b Sacrement porte' par deux Preftres enuironné^e 
quantité de torches & flambeaux, fuiuy du Curé, des Marguil- 
Iiers, de ceux qui deuoient porter le daiz , & des principaux Pa- 
roiffiens& entré en IaditeEglifefain&eGeneuiefue,les Preftres 
ferangerenràlaporte'du chœur, leClerc portant laCroixàla 
tefted'iceux, le (leur Curé fe mift parmy les Religieux qui fe 
trouuerentveftusde leurs Chappes, fans que le fieur Abbé y 
fuft, lesMarguilIiers fuiu-irerrt le fiinét. Sacrement à l'Autel y & 
aucuns des notables Parojfïiens prirent place au diœur dans les 
chaifesquireft:oient,&: le tout ainiidifpofé,& que l'on n'atten- 
doit plus que ledit fieur Abbé pour continuer la ProcclTion, l'on 
fut plus d'vnquart*d'heure uns qu'il paruft, & comme lefdits 
fïeurs Marguilliers eurent enuoyé pour l^auoir dudit fieur 
Abbé, s'il luypîaifoit pas venir. Ils eurent aduis quelacaufe de 
ce retardement- eftoit que deux Religieux auoient cfté <de la 
part dudit fieur Abbe au Clerc portant la Croix de ladite 
ParoifTe pour la luy faire quitter 3 & prendre celle de ladite 
Abbaye . 3 ce qu'il auroit rerufé de faire , ce qui auroit obli- 
gé lefdits fleurs Marguilliers nous prier de nous tranfporter 
en ladite Nef pour voir ce qui fi paiTeroit , ce que nous au- 
rions fait au mefme inftant , &c veu quVn Religieux feroit 
derechef j arriué ., fuiuy de deux ou trois Sergens de ladi- 
te Abbaye, qui auroient dit audit Clerc qu'il euftà bailler 
fa Croix , & à prendre celle de leur maifon que le fieur 
Curé le luy commandoit. A Qy O Y il auroit efté refpon- 
<iu par ledit Clerc , que £1 ledit fieur Cure auoit quelque 
commandement à luy faire , qu'il auoit fes Officiers pour le 
luy faire porter, & qu'il ne pouuoit iaifTer fa Croix , & que 
les Paroiflïiens qui l'enuironnoient ne le perrnetteroient pas, 
lefquels à Imitant auroient prié lefdits Religieux defe reti- 
rer , & qu'ils ne pouuoient aller en Proccilion qu'auec leur 
Croix , laquelle Us porteroient pluftofl eux mefmes , ce fait 
lefdits Religieux ôc lefdits Sergens voyans qu'il n'y auoit pas 
Ueu de faire violence audit Clerc à caufe defdits Paroi/Ecris 



«gui Penuironnoieat, feroient rentrez dans ladite EgHfe, com- 
me nous aurions pareillement fait , &: nous eftans rendus 
près le grand Autel nous aurions incontinent vcu fortir 
d'vne Chapelle qui eft a cofté droicl d'iceluy , en laquelle le- 
dit fîeur Abbé a accouftumé de fe reueftir , vn Religieux de 
ladite Abbaye fe feroit prefènté fur le haut des marches, dont 
l'on defeend de l'Autel dans le Chœur , lequel addrélTani fa 
voix aufdits heurs Marguilliers , leur auroit dit , Ce n'eft rien 
fait il faut quitter voftrc Croix & prendre la noftre , à quoy 
lefdirs fleurs Marguilliers luy ayans rcfpondu qu'il n'y auoit 
pas d'apparence de quitter leur Croix qui auoit efté touf- 
jours portée les années précédentes à ladite Proceflion ; Mais 
qu'ils filTent porter la luir fi bon leur fembloir. Il feroit 
retourné dans ladite Chapelle en laquelle auroient efté auiïi- 
toft appeliez quelques vns des Religieux qui tftoirnt dans 
le Coeur, & tous les Officiers de la luftice, comme le Bailly, 
Lieutenant , Procureur Fifcal & Greffier ,.lefquels ayans de- 
meuré quelque ttmps affcmblcz ,' ledit Religieux feroit re- 
forty , & s' citant placéau mefme lieu , que l'autre fois, au- 
roit derechef dit , qu'il falloir faire retirer la Croix de ladi- 
te Paroilîe , & que les Religieux ne marchoienr point 
foubs autre Croix que la leur , A quoy luy ayant efté dere- 
chef refpondu , que Ton n'erapefehoit pas qu'ils ne la fif- 
fent porter.. Il auroit incifté & dit qu'ils n'en vouloient 
point fouffrir d'autre à la Proceflion. Quoy fa^d , il feroit 
rentré dans ladite Chapelle en laquelle ledit heur Curé de 
fainft Eftienne auroit efté appelle , lequel y eftant allé il en 
feroit peu après (brty,difant en defeendant les degrez de 
l'Autel} ces Meflieurs ne veulent point venir à la Proceilion, 
allons ne lailTons pas de la faire, & feruir Dieu,, & auroit 
demandé que l'on luy apportai!: fon Eftollc> ce fqui auroit 
efté fait à l'inftant , laquelle ayant prife & remis fa C happe, 
il auroit dit aux Preftres qui portoient le fain et Sacrement, 
«qu'ils commençaient Ta&e d'adoration ce qu'ils aucoient 
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fait ,' & commencé , O ftlutaris bofiU l lequel comme ils 
chantoient aucc tout le peuple 6c Clergé ledit Religieux fc- 
roit derechef forty , qui leur auroit dit aucc vn air de feu & 
de colère qu'ils euflent à fe taire , & qu'ils alIafTcnt dans 
leur Eglife faire leur Proceflion fi bon leur fembloit , à quoy 
perfonc n'ayant rien refpondu pour la première fois , com- 
me il continuoit & repetoitsfes parolles auec aigreur , l'vn 
defiits Preftrcs l'auroit fupplié de confiderer l'ade auquel 
ils eftoient , & que cet acte d'adoration ne fc pouuoit inter- 
rompre , lequel finy & le verfet chanté par trois fois le fainct 
Sacrement auroit commencé à marcher pour pafTer à trauers 
du Choeur , 6c aller rencontrer le Clergé faincl; Eftiennc, 
qui l'attendoir à la porte d'iccluy , futiuy du Curé , des Mar- 
guillicrs, 6c des Parroifliens les plus notables, & de quali- 
té plus eminente ; Quoy voyant Icfdits Religieux de faincte 
Gcneuiefue auroient crié de pluficurs endroitsf que l'on fer- 
mait les portes du Cœur 6c de la Nef; Ce que les Sergens 
& Officiers de leur luftice , tenans les cfpées hautes & ba-, 
ftons en main , le feroient mis en dcuoir de faire auec effort 
& violence , & fi peu de reuerenec & de refped qu'ils au- 
roient pouffé, les Preftrcs qui portoient IcSainft Sacrement, 
ôc quafi fait tomber à lafortie du Cœur vn de Meffieurs du 
Parlement qui fuiuoit immédiatement après ledit fieur Cure, 
dequoy ayans efté modeftement repris , 6c a eux remonftré le 
fcandal qu'ils caufoient en vn acte de telle deuotion , voyans 
qu'ils ne pouuoicnt eftre maiftres de cefte porte à caufe de 
la fluenec du peuple qui fortoit par icelle , ils feroient courus 
par les codez à la grande de la Nef qu'ils auroient fermée à 
moitié , & l'eufïent faict de l'autre fi le peuple défia efmeu & 
fcandalile de ce procédé fi violent ne les, en euft empefché, 
lequel lefdits ficurs Marguilliers & plus notables Parroiflîens 
eurent bien de la peine de retenir, ce qu'ils firent en telle forte 
que la Proceffion fortitde ladite Eglife en bon ordre , Quoy 
que lefdits Religieux ôc leurs Sergens ôc Officiers firent ce 

qu'ils 



qu'ils pcurent pour y apporter du defordre iufques à la '> que 
Je fieur Marefchal leur Bailly ayant faiuy leurs Sergens pour 
authorifer leurs violences , auroit approché ledit fieur Cure, 
& auec émotion Iuy auroit dit quelques paroles , qui par 
confïderarion & refpeâ: n'auons iccerez au prefent a£be , & 
*dit qu'il conduifoit bien fes gens, à quoy ledit fieur Curéluy 
auroit refporidu qu'il eftoit Religieux 8c Cure' , que comme 
Religieux de Sainte Gencuiefue il ne iedepartiroit iamais du 
•lefpccl & de l'obeyflance qu'il doit à Monfieurle Cardinal 
de la Rochefoucault fon Abbé, & que comme Curé defainel: 
Eftienne il fçauoit bien ce qu'il deuoit à fes Paroifsiens, dont 
il n'auoit à rendre compte qu'à Monfieur 1'Archeuefque de 
Paris , duquel il renoit la Cure non d'autre, eftant feul Curé; 
à quoy ledit Sieur Marefchal luy auroit dit qu'il ne fçauoit, & 
que c'eftoit la queftion à quoy ledit fieur Curé luy auroit re- 
parcy qu'il ny auoit point de queftion , & qu'il le fçauoit bien. 
Surquoy vn des principaux Paroiftiens qui eftoit aux pre- 
miers rangs s'eftant aduancé iufques à eux & prié ledit fieur 
Marefchal de leur laiiTer faire leurs deuorions en particulier, 
& ne troubler point la Proceftion , il fe feroit retourné vers 
Juy, & luy auroit dit qu'il parloir bien doucemenr, mais qu'il 
doutoitquc le eccur ne icipondoit à fes parolles.Aprcsquoy 
ledit Marefchal s'eftant retiré la Proceflion auroit fuiui fon 
chemin ordinaire & cfté faite auec vnedeuotion & contente- 
ment extrefrne du peuple , & rentré en ladite Eglife par la 
principale porte d'icelle , qui eft tout ce que nous auons veu 
& obferué, & dont lefdits fleurs Marguillicrs nous ont re- 
quis le prefent acte, que nous leurs auons o£troyé lefdits iour 
ic an cy deftus. Et onefigné. 

Ainjt Signé , Beurey & le Mojnc. 
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